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lailuni.— !.a question agraire. Notes diverses.

Si la justice humaine a besoin de 
sérieuses réformes, surtout pour la 
lenteur ut l’imbroglio de sa procé­
dure, il faut cependant avouer que 
les hautes cours des Etats sont plus 
intelligentes, plus indépendantes 
qu’on ne le croit communément, 
lîien que soumis à l’élection, les 
juges se montrent a la hauteur de 
leur charge. On se lait une très 
fausse opinion du suffrage appliqué 
aux juges. Le peuple, il est vrai, 
lui, donne son vote, mais les noms 
ont été choisis, triés avec soin par 
les comités. C’est une grande affaire 
que les élections des shérifs, des 
attorneys généraux, dos attorneys de 
district* et des juges des diverses 
cours. Un petit nombre de candi­
dats se présentent pour ces postes, 
et les candidats ont dû fournir des 
preuves d’aptitude et d’honorabilité, 
dans le barreau ou une charge ci­
vile.

C'est aux comités de chaque parti 
de faire son choix, et rarement le 
choix laisse à désirer. Les juges, 
une fois élus pour un terme plus ou 
moins long, peuvent bien encore 
rester lidèles au programme de leur 
parti politique, mais ne savent faire 
triompher les droits de la justice. 
Le gouvernement n’a rien «a voir 
dans ces élection?. U ne désigne 
pas même les attorneys, ou procu­
reurs chargés de poursuivre au nom

Miehæl Schwab, Adolph Fischer, 
étaient tous anarchistes enragé

Oscar Neebe, qui parut le moins 
coupable, en fut quitte pour quinze 
ans de travaux forcés. Les sept con­
damnés, pour échapper au supplice, 
employèrent toutes les ressourot s que 
L loi fournissait. D’abord, ils deman­
dèrent une révision de jugement pour 
cause d’erreur. Puis ils en appelèrent 
à la haute cour de l’Etat, qui ne tient 
ses séances qu’à certaines époques.

Voici près de dix-huit mois que le 
crime est commis, et l’arrêt de la 
justice n’est pas encore exécuté ; 
pendant ce long intervalle, une 
agitation très vive a régné dans le 
pays, grâce aux amis des condamnés. 
Marc Parsons a lait des conférences 
et recueilli des fonds ; une jeune liile 
romanesque et riche voulut épouser 
Engel, un des c ondamnés. On parlait 
do révolte en cas de confirmation de 
jugement.

Enfin, la haute cour de l'Illinois, 
réunie à Ottawa, a, le 14 septembre, 
après une longue étude des pièces 
du procès, rendu sa sentence. Chaque 
juge donne son opinion conforme, et 
le jugement de Chicago est confirmé 
dans sa teneur. Les anarchistes 
doivent être pendus le 11 novembre. 
C’est encore un délai, et les condam­
nés conservent un faible espoir. On 
parlait d’en appeler à la cour suprême 
de Washington. Cela n’est pas pos­
sible et l’appel ne sera pas reçu, car 
la cour suprême n’intervient pas 
dans les affaires criminelles jugées 
souverainement par les cours des 
Etats, Reste le recours en grâce au 
gouverneur de l’Etat, et si les 
influences sont puissantes, le gouver­
neur peut les gracier tout comme M.

nomme le gouverneur ou la législa-o o
lure, dins d’autres, il s’agit seule­
ment de îvnouveh r quelques emplois- 
civils, ou les autorités locales des 
villes. Les A méricains, comme autre­
fois les Athéniens, se plaisent à cette 
agitation électorale : pour les politi­
ciens, c’est le moment de montrer 
leurs talents oratoires ; pour les 
amateurs, c’est un passe-temps, après 
les charmes de la villégiature.

On tient dans les chefs-lieux de 
county des “ fairs ” ou comices 
agricoles, expositions de produits,qui 
durent plusieurs jours. Les candi­
dats profitent, de cotte occasion pour

a \i

de l’Etat, et les procès importants - ...
qui se plaident devant les cours de Urevy. Il est probable que, pour 
New-York prouvent que les attor- i °» trois, le gouverneur se mou-
neys sont réellement des hommes de j favorable. Quant aux autres,
valeur 1 est ncce*saire clue ha l01 :lU son

On doit se souvenir du tragique cours adn de donner un exerapm. 
évènement survenu à Chicago lo i; Les anarchistes de New-York et 
mai 1886. Une b unie formée d’anar- ! ceux qui résident dans les grands 
cliistes, presque tous étrangers, (iront | centres jettent feu et flammes; ils 
périr par l’explosion de bombes plu- appellent cette sentence un crime de 
sieurs agents de police et en blesse- lèse-humanité. L s anarchistes sont 
rent dautres Sept anarchistes, les des martyrs. Si 1 exécution a lieu, 
plus compromis, les chefs de la de grands malheuis s ciisui\îont, 
bande infernale, comparurent de- disent ils, et leur pendaison soi 
vaut la justice de Chicago Us eurent vengée par des flots de sang des 
toutes lès facilites de se défendre, et j capitalistes. On ne soilraye pas 
leurs avocats déployèrent beaucoup outre mesure ; on sait que le nombre 
de zèle et de talent. Le jury les des anarchistes os! petit, et l’on pense 
reconnut coupables de conspiration que la milice en aura vit»' raison, en 
contre l’ordre public et d’assassinat, cas d émeut»*. ... .
et ils furent condamnés à être pen-! Jacob f'diarp, 1 archi-millionnaire ( 
dus. La population américaine, cf- qui avait corrompu les aldermen de cultiver. qui toujours fait 1 eloge du parti et
frayée des tentatives et des discours New-York, doit se résoudre à subir Les théories de George, exposées éreinte le parti adversaire LnQu, 
des anarchistes, applaudit à la sen-! sa peine. Son âge avancé, ses mil- avec beaucoup d’art et d’éloquence on passe au choix des candidats, et 
tence 11 fallait montrer à l’Europe lions et scs liante.- influences ne le dans ses discours, soit a New-York, apres discussion on arrête la liste,
que si on recevait les émigrants qui, sauveront pas. La suprême cour de soit dans l’Etat, séduisent beaucoup Les candidats sont habituellement
viennent cultiver le sol on n’était j New-York, composée de quatre juges, de personnes. On trouve le système indiqués par la voix publique, ou

a confirmé la sentence du juge des taxes très défectueux. Déplus, bien ils se présentent eux-memos. 
Barrett. Elle a déclaré que le juge des syndicats de capitalistes accapa- en te faisant appuyer par des amis, j
avait bien prononcé, et que le jury rent tout le terrain pour le revendre Après cela, on se met en campagne
s’était fidèlement acquitté de ses avec gros bénéfices aux colons. M. et Ion lait de la réclame pour son
devoirs. C’est donc à tort que le Hill, gouverneur de l'Etat de Now- ticket. Le peuple n’a qu a choisir
juge l’otter avait autorisé la révision Y'ork, répond à M. George que son entre les deux ou trois tickets (title- '
du procès. projet est impossible à réaliser, que j rents qu'ou lui présente. Mais comme.

’ • * “ * ‘ ** ° ’ * 1 les partis sont bien dessinés d'avan­
ce, on peut aisément annoncer quels 
seront les élus. On croit l’élection! 
très simple, et c’est une chose très j 
compliquée. L’essentiel est de j 
gagner les délégués et de se faire

personnelle. c'est-à-dire sui le pro­
duit du irai ail. 11 faut les diminuer, 
et non les abolir.

M. George et le Dr Mac Glynn 
répondent : “ Tous les hommes nais­
sent égaux, tous ont droit à une 
part de la terre, puisque Dieu a 
donné la terre à ses enfants sans 
excepter personne ”. Les gens sensés 
ne mordent pas â l’hameçon, mais 
avec des mots on mène le peuple. 
Cependant l’expérience aussi bien 
que la raison prouvent que toutes 
les théories qui sentent le socialisme, 
le communisme, ne peuvent aboutir 
qu’à produire un immense désastre, 

tenir des meetings et exposer leur 11 y aura toujours des prodigues et des 
programme. Dans l’Etat de New- i économes, des oisifs et des travail- 
York, l’agitation est plus vive que ; leurs, et il est facile do prévoir â qui 
partout ailleurs. Cela provient de , sera lu victoire : avec le système de 
{’importance de cet Etat ; suivant le George, il faudrait tous les dix ans 
parti qui triomphe, on juge de Téléc- faire une liquidation. Au gouver- 
tion présidentielle, qui aura lieu nemont de chercher les moyens de 
l’année prochaine. Outre les deux répartir ses taxes également, et de 
vieux partis, républicain et démo- n’exiger du peuple que l’argent 
crate, qui se disputent le pouvoir, il nécessaire au service public. Mais 
s’était présenté un troisième parti, que les rêveurs, les utopistes cessent 
celui des prohibitionnistes, qui font de nous vanter leurs théories d’éga- 
la guerre aux débitants de liqueurs : Jité et de partage. L’ère d’or, qu’ils 
les partisans du greenback ou papier- nous annoncent, ne serait que le 
monnaie entraient aussi en lice ; bouleversement social, il est à pré­
mais ces deux derniers ont peu de sumer que M. George, s’il arrive aux 
succès, (t leurs membres finissent emplois convoités, changera d’idée, 
par se rallier à un autre parti plus Les républicains ont tenu leur 
fort. convention â Sarratoga, ville d’eaux

Cette année, il se présente dans minérales très fréquentée en été. Us 
l’Etat de New-York un nouveau ont élaboré leur plateforme ou pro­
parti, qui pourra donner de l’embar- gramme et choisi leur ticket . il 
ras aux démocrates et aux républi- s’agit de nommer un secrétaire d’Etat, 
cains : c’est le parti du travail-uni, un attorney général, un 
fondé par Ib-nry George. CYt ainbi- un ingénieur en chef, pour l’Etat, 
tieux avait obtenu, eu 1S3G, 68 000 Les démocrates, quinze jours après, 
voix pour la charge de maire de 0111 imité les républicains et ont siégé 
New-York. Ce succès l’a encouragé, dans la même ville. Les délégués 
et il prétend arriver plus haut. Ses étaient très nombreux, et faisaient 
partisans ont tenu une convention à en général meilleure ligure que les 
Syiacuse, où il a été désigné comme délégués républicains, 
secrétaire d’Etat. De concert avec La délégation du Irving hall n’a 
le trop fameux docteur Mac Glynn, pas été acceptée, et Tammany Ta 
il parcourt les villes et les villages et emporté. Quand on parle du suflra- 
prêche sa doctrine aux fermiers, que ge direct, universel libre, on dit une ; 
son projet de taxer uniquement le chose absurde. !
sol ellraye ; il déclare que leur sort L’élection n’est qu’au 3e ou -le 
Sera amélioré : s’ils payent plus pour degré. Chaque parti a son organi-j 
la tenv qu’ils calment, ils seront sation complète dans chaque loca-1 
déchargés de toutes les autres taxes, lité. Dans une élection, les districts 
—Voyez, dit-il, ce sont les hauts choisissent leurs délégués ; les dé­
capitalistes qui s’opposent à mes légués sc rendent à la convention de ’ 
projets, car ils savent que je veux tout le parti, dans une ville dési- 
délruire leur puissance, ils possô- gnée d’avance. Cette convention 
dent d’immenses terrains qu ils ne est une espèce de parlement, et Ton 
cultivent pas. Eh bien, ces terrains vérilie les lettres de créance de cha- 
suront imposés, Jet â l’avenir nul que délégué ; puis des comités sont 
n’aura plus de terres qu’il n en peut formés, et on rédigé la plateforme,

adopter par la convention ; dans ces 
conventions les candidats ne parais­
sent point, et par suite ne peuvent 
parler pour eux.

Les Américains ont en ce moment 
deux motifs (le se réjouir ; dans un 
match entre deux yatchs, 1 ^Volunteer 
appartenant au général Paine, et le 
Thistle, un cutter écossais qui avait 
remporté plusieurs prix dans les 
eaux britanniques, la victoire est 
restée au yacht américain. Dans 
une course de près de cinq heures, 
le Volunteer est arrivé en avance de 
dix-neuf minutes. Cela (latte tou­
jours l’amour-propre de triompher 
d’un adversaire, surtout quand c’est 
un anglais. JJ semblait, à voir l’in­
térêt qu’on prenait â cotte pacifique 
régate, que l'honneur du pays était 
engagé dans le succès. D’autre part, 
le secrétaire de la marine annonce 
la déc >uverte du lieutenant Zabins- 
ki d'un canon pneumatique-dyna- 
mito, vient d’avoir un plein succès; 
on a fait des expériences, et la balle 
lancée par ce canon sous l’eau est 
allée détruire complètement un gros 
navire. Ce genre de torpille est des­
tiné à garder les côtes, et anéantirait 
les navires cuirassés et blindés. 
Pourtant la distance parcourue par 
ce projectilen’est que de 2 kilomè­
tres, et les navires qui voudraient 
bombarder les forts américains tire­
ront à une plus grande distance. 
L’invention lie pourrait servir que! 
pour empêcher un débarquement, â 
moins que le torpide portant ce ca­
non n’aille sous l’eau poursuivre les j 
navires qui tenteraient d’approcher.

Les financiers de Yastisire se plai­
gnent de la rareté du numéraire ; 
cela se comprend, puisque le Trésor 
a dans ses voûtes 500,000,000 de fs. 
dont il ne sait que faire. On a beau 
augmenter les pensions des soldats 
ch- la guerre de sécession, on ne peut 
épuiser les caisses. Les taxes pro, 
(luisent au delà du nécessaire, et le 
Congrès ne fait rien pour les rédui­
re ; heureux pays, qui se plaint 
d’une surabondance de recettes. M . 
Cleveland, pour venir en aide au 
commerce, fait acheter des titres de 
rente 4 1/2 et 4 1/4 pour 71 mil­
lions» de francs, et les vendeurs, mal­
gré les avantages offerts, ne se 
pressent pas. La dette s’amortit, 
les créanciers ne veulent pas ch-van-1 

cer le terme ; il faut forcément en 
revenir à une réduction considérable 
des taxes : après vingt ans de paix il 
serait illogique de conserver les taxes 
de la guerre.

J.-E* Martin.

L mgelier, maire de Québec, M. J. J. 
Curran, M. P., etc.

Après un joli programme exécuté 
par la fanfare de la cité et une repré­
sentation d’escrime donnée par M le 
professeur Legault et ses élèves, M. 
Emmanuel Tassé lit part à la foule; 
des regrets exprimés par Mgr Fabre, 
que les circonstances ont empêché 
d’assister â la démonstration.

M. de Montigny,un ancien zouave 
du Pape, prit alors la parole et, par 
un discours empreint d’esprit de foi 
et plein de verve militaire, souleva â 
maintes reprises les applaudissements 
de l’auditoire. 11 lit ressortir la no­
blesse de l’idée qui poussa cinq cents 
Canadiens à la défense du Saint- 
Siège, dont le pouvoir temporel était 
attaqué et rendit un juste tribut 
d’hommage aux zouaves tombés vic­
times de leur dévouement.

L’honorable M. Chapleau qui fut 
ensuite invité à prendre la parole, 
trouva dans la circonstance de ma­
gnifiques élans d’éloquence.

Rappelant que les missionnaires 
du Christ ont versé leur sang sur 
cette terre du Canada, il dit que les 
zouaves canadiens sont allés à Rome 
comme pour payer à l’Eglise une 
dette sacrée. Ils ont à leur tour versé 
leur sang pour elle. Puis il montre 
la grandeur du pontile suprême qui 
dirige l’Eglise, le prestige de sagesse 
dont il jouit par tous l’univers. Il 
vante la foi du peuple canadien, que 
le temps semble avoir affermie, car il 
n’y a plus d’hommes publics qui affi­
chent le libéralisme catholique.Tous, 
au contraire protestent de leur foi et 
de leur dévouement au Saint - Siège. 
11 souhaite, en terminant que, que 
nos enfants et nos descendants con­
servent précieusement le nom cîe 
catholique.

L’honorable M. Langelier, maire 
de Québec fit ensuite quelques re­
marques bien senties et fut suivi de 
M. J. J. Curran, M. P., dont les pa­
roles éloquentes trouvèient un écho 
dans l’assemblée.

Enfin M. McGown déclama, avec 
talent la belle pièce de vers compo­
sée â l’occasion de la bataille de Pa- 
tay et intitulée : “ Les Soldats de 
Dieu. ”

Puis la fanfare joua Vive la Cana­
dienne et Dieu Sauve la Reine.

pas disposé à laissi r les socialistes 
faire leurs expériences dans le pays, 
et que, s’ils avaient la liberté de pro­
pager leurs doctrine-, ils tombaient 
sous les rigueurs des lois quant ils 
en venaient â exécution.

Les anarchistes de Chicago n étaient 
pas lee premiers venus. Auguste 
Spies était éditeur du journal ArbcT 
ter Zcilung ; Samuel Gielden était 
un orateur qui enllarnmait la foule ; 
Louis Lingg avait fabriqué les bom­
bes ; Albert Parsons, George Engel,

La sentence, rendue le 20 scploni- c’est un piège perfide tendu au peu- 
bre à l’humanité, satisfait le peuple pie. Les ouvriers ne voudront pas 
américain. travailler la terre et se plaindront

Les mois de septembre et d’octobre toujours de l'inégalité do leur sort, 
sont, chaque année, marqués par dos Selon M. llill, il faut deux taxes . 
élections. Dans certains Etats, on celle sur la propriété et celle dite,

LA FÊTE DES ZOUAVES

Vendredi soir, à la salle d’exercice 
militaire, â Montréal a eu lieu le con­
cert promenade organisé par les 
zouaves pontificaux, à l’occasion du 
jubilé de Sa Sainteté Léon X1H et 
pour célébrer le vingtième anniver­
saire de la bataille de Montana.

On y remarquait une foule de 
membres du clergé, les zouaves pon­
tificaux de Montréal et de divers 
points de la province. Son Honneur 
le Recorder de Montigny, l'honorable 
J. A. Chapleau, l’honorable M. Aldé- 
ric Ouimet, l’honorable M. François

Après le concert les zouaves ont 
tenu â l'hôtel Richelieu leur assem­
blée annuelle. On n’ignore pas que 
depuis leur retour de Rome ils sont 
constitués eu société sous le nom 
41 (l’Union Al let ’’

Les élections du bureau ont donné 
le résultat suivant :

Président, A Larocque ; vice-prési­
dent, X. Toussaint Québec ; 2e vice 
président local de Montréal, Alphonse 
1 fiché ; trésorier, M. G errais ; assis­
tant-trésorier, A Plamondon ; secré­
taire. L. Forget ; assistant-secrétaire, 
M. Monier.

Bureau de régie : MM. Montigny, 
Prendergast, 1 lébert, Archambault, 
Tassé, McGown, Chagnon, La vigne, 
Groleau, LLaucaire et le lieutenant- 
colonel Hughes.
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Ecu il le tou du C0 U HR I Fil l)U CANADA î ils étaient déserts. Se croyant certain éclair l’eut tour à tour éclairé et fou- Allons chez 1 abbé latris, d a- 
‘ | de n’avoir i\ lutter que contrôla Brû- droyé, le jeune homme qui se tenait bord. r

Y Novembre DS7—79 leusc de varech, il s’élança dans la au sommet de la roche sauta brus- —Mais le pauvre fou... dit Y'va-
: direction de'sa demeure. quement à terre, puis, la face ilium i- nik. _

*—— ~~ T D’un moavemont rapide Yvanik née d’un fulgurant éclair de raison Alors le matelot étranger se baissa
! jeta sur son bras gauche le câble victorieuse, sa chevelure rejetée en vers celui que désignait la Brùleuse
dont elle se servait pour lier lesénor- arrière, souple, lier, beau dans sa de varech.
mes bottes de varech, quand elle les force et dans sa colère, il se. jeta sur —Monsieur Raymond ! monsieur
transportait, du bord de la mer l«»s Carniveau, et serra ses deux mains Raymond ! dit il avec un cri de joie
jetait la vague, sur les hautes pier- autour du cou du misérable en si intense, qu elle parut presque et-

LE CRIME
DES

J V IU4 K 1 ^ » ' n » --------------

à V-B' ‘BT W 4 ' W££ res où clic les brûlait durant la 
%X JL-4 U ». iNSÜ! de la main gauche elle brain

nuit ;
______ gauche elle brandit sa
fourche de de fer et suivit Carniveau 

, ( escaladant les roches avec la vigueur
isrm ‘ de la jeunesse. ^ ^

Elle disait vrai. C’était un soir i Le misérable, arrivé avant la Liu- 
qu’il lui remit le paquet roulé dans leusc devant la porte de sa cabane, 
lequel se trouvait l’enfant immobile, prit dans sa poche une sorte de poi- 
fcJeul il avait conduit la barque, il gnard malais cl une lortc trempe et 
était reparti seul. Dans quel but men- l’entra dans la serrure qu il h ellorça 
tait elle avec cette effronterie ? Dans j de briser.
sa finesse do paysanne avait elle dé- ! Au cri poussé par la Lru.cuse, un 
couvert le nom du petit être qu’elle homme qui rampait sur le sommet 
devait dérober à tous les yeux ? Si de la grosse roche, et regardait en ce 
elle l’avait une fois, une seule, cm-* moment a travels une tissure de la
porté â Concarneau, cela suffisait 
pour qu’il lût reconnu.Alors l’intérêt 
de la lirûleuso serait de le rendre non 
point à lui, mais à sa mère.

Tu nies, fit-il soit ! mais n’espè­
re pas me convaincre. La preuve que 
je ne te crois pas, c’e6t que je fouil­
lerai jusqu’au fond ta misérable de­
meure, et que s’il le faut j’y mettrai 
le feu.

—Essaie ! fit. elle avec un geste 
terrible.

pierre un bel enfant qui lui souriait, 
leva soudainement la tête, s’avança 
sur le toit rocheux de la grotte, et 
regarda ce qui se passait.

D’abord il ne comprit pas. Carni- 
veau, la tète baissée, s’ellorçait de 
briser la serrure, mais la Brùleuse 
se baissant, mordit sournoisement 
jusqu’à l’os la main qui tenaille poi­
gnard.

Alors Carniveau se retourna, hu 
; huit de douleur, et en so retournant il
\,____________ Vi'corrn Pnmnîrt Ri 1111Carniveau examina les alentours, démasqua son visage. Comme si un

frayante.*

Mais le naufragé n’avait pu résis­
ter à la violence de l’émotion que 
venait de lui causer l’apparition sou­
daine de Carniveau. Après le boule­
versement subit causé par la vue de 
son assassin, émotion qui réveilla

__ _______  _ brusquement sa raison engourdie, il
qui s’était trouvé si providentielle- roula sur le sol, privé de sentiment, 
ment près de là pour lui venir en j —Dites, la vieille,tous et moi nous 
aide, elle répéta : ]suffirons pour le porter, n’est ce pas?

—Assassin ! assassin ! Doucement, la mère ! Dire que je le
Ces deux voix, l’une éclatante et retrouve... L’avons nous assez pleuré! 

sonore, l’autre perçante et dure, fu- t)u le croirait mort... mais le bon 
rent, entendues. Trois hommes ac- Dieu est juste.., Mon jeune maître ne 
courait déjà, sautant d’une roche à peut pas mourir... Quel mystère se 
l’autre. ! ache dans tout ceci, mille sabords ?

criant :

—Assassin ’ assassin !
La Brùleuse de varech comprit une 

seule chose : c’esi qu’on lui venait 
en aide. Sa corde passa brusquement 
sur les avant bras de Carniveau, qui 
ne put désormais se servir de son ar­
me ; puis, comme le jeune homme

-Tenez ferme ! cria Jonas. .
—Hardi, la Brùleuse ! ajouta Cai­

man Bleu.
—J’en suis, mille sabords ! lit un 

matelot inconnu dans Tile.
En une minute, Carniveau se trou­

va lié, ficelé, 44 arrimé ”, comme (li­
sait les Mathurins salés.

la
—Dans quelle cale faut il jeter ce-1 

? demanda le matelot.

.Et puisqu’il vivait, pourquoi ne pas 
nous écrire *

— Vous écrire, répliqua Yvanik, il 
ne le pouvait pas.

—Pourquoi ?
—Ce jeune homme est fou.
—Fou ! lui ?
—Depuis la nuit de la tempête.
—Est ce donc pour cela qu’il criait 

tout à l’heure à l’assassin ?

—L’avenir expliquera bien des 
choses, dit-elle.

L’abbé Fatris se trouvait dans la 
grande salle au moment où Jonas et 
Caiman Bleu heurtaient du pied à la 
porte. Ils soutenaient Carniveau,
qui s’ellorçait encore de leur échap­
per.

Ce fut lieiiotte qui vint ouvrir. 
Elle poussa une exclamation de sur­
prise à la vue de l'homme garrotté, 
et le curé, laissant son bréviaire, de­
manda vivement à Jonas:

— Une chose certaine, c’est que cet
homme a voulu tuer la Brùleuse.......
Nous avons entendu appeler â l’aide, 
et nous sommes arrivés â temps... 
Mais juste comme nous venions de 
ficeler celui ci, votre ami, notre nau­
fragé, Benoni enfin....

—Eh bien ! demanda l’abbé Pat.is 
avec inquiétude.

— Est tombé évanoui, et on vous le 
ra p porte.

—Pauvre garçon ! cette scène l’au­
ra trop vivement frappé...

Jonas et Caiman poussèrent du 
pied Carniveau, dans un coin de la 
salle, sous un de ees bancs hospita­
liers qui, durant les nuits d hiver, 
servaient de lits aux hôtes du pres­
bytère des lies Sauvages ; tandis que 
la Brùleuse de vareh et le matelot 
rapportaient le jeune homme éva­
noui avec des précautions infinies.

—Comment, c’est vous, mon brave 
Pierre, qui êtes venu en aide à ce 
malheureux jeune homme... Je vous

remercie... Si vous saviez combien je 
l’aime....

Et moi donc ! s’écria Pierre la Gui­
gne.

—Vous le connaissez ?
—Si je connais M. Raymond !.... 

Ali ! tcin’Z, monsieur le Recteur, 
j’éiouile, je suffoque ! Lui, ici, chez 
vous... Mais, serait ce vrai ce qu’a dit 
cette femme ? Le malheureux est il 
fou ? •

La Brùleuse s’approcha lentement 
du prêtre.

—11 Ta été, dit elle ; il ne Test 
plus.

— Yvanik ! Yvanik ! comment le 
savez vous ?

—Je l’ai vu tout à l’heure dans 
sou regard... Celui que vous avez lié 
me menaçait, je ripostais sans crier, 
prêt à lui prendre le cou entre les 
dents de ma fourche, s’il ne me res­
tait pas d’autre moyen de me défen­
dre... Mais lui, celui que vous appe­
lez Benoni, monsieur le Recteur, ce­
lui que vous nommez Raymond, 
monsieur le matelot, celui là du pre­
mier regard Ta reconnu et lui a crié :

:4* Assassin ! assassin ! ”
—Parce qu’il allait vous tuer, sans

doute ?
— Non, pjs â cause de cela.
— Pourquo1, alors, pourquoi

(à suivre)

u ?
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LES SUCCES DE H- MERCIER

NI VF MOIS LE IU1GNK

Voilà neuf mois que M. Mercier est 
au pouvoir.

Durant ces neufs mois, ses organes 
n’ont cessé de porter aux nues son 
génie et ses exploits. Jamais d’après 
eux, on n’a vu pareille succession de 
merveilles. Jamais, homme d’Etat 
et cabinet n’ont enfanté de tels pro­
diges.

Il est temps^ de sonder un peu 
toits ces panégyriques, et de dresser, 
pratiquement, froidement, impartia­
lement. le bilan de cette administra­
tion phénoménale.

En premier lieu on a bruyamment 
exalté les succès financiers du minis­
tère libérateur.

La thèse des thuriféraires libéraux 
c’est que tout était en désarroi dans 
le trésor quand M. Mercier a pris le 
pouvoir tandis que tout prospère 
aujourd’hui.

Le crédit de la province est res­
tauré, l’équilibre est rétabli dans le 
budget, les revenus de la province 
sont accrus, nous touchons à l’âge 
d’or.

Oui. mais quelle est la pan du 
grand homme et de son gouverne­
ment dans tous ces heureux événe­
ments ? Sa part nous l’avons déjà

l’emprunt inutile.
Cependant, malgré tout cela, on 

la négocié, ce fameux emprunt. 
Et sa négociation a soulevé dans la 
presse ministérielle une frénésie 
d’enthousiasme, h'Electeur a bario­
lé sa devanture de titres et de 
sous-titres flamboyants : Le nouvel

9

emprunt—Un succès suns precedent — 
Intérêt à trois et demi par cent—Plu­
sieurs centaines de mille piastres épar­
gnées— Crédit delà province supérieur 
a celui du Dominion—Etonnement des 
h o m vi es U ’ a [Fà ires.

AU4cours de son article épique,l’or­
gane en délire s’écriait :

L’emprunt du gouvernement natio­
nal n’acct’se qu’une perte de $210,000. 
Nous ne eonnaisso > point le montant 
payé par le gouvernement fédéral pour 
change, commission et frais de courtage. 
ma> ce que nous savons, c’est que le 
gouvernement Mercier ne paye pas 
cent in pour ces choses-là. On admettra 
que c’est tout simplement merveilleux 
et que le gouvernement national vient 
d’acquérir un nouveau titre à la recon­
naissance publique. Il est bien évident 
maintenant pour tout le monde, même 
pour le?' adversaires, que nous avons 
•les hommes d'affaires de premier ordre 
à la t*“*te de la Province.

Cela était écrit le 1S avril 1SST, il 
y a trois mois. Eh bien ! l’em­
prunt, ce merveilleux emprunt, cet 
emprunt inouï,il est devenu tout-à- 
coup une chose problématique. De 
toutes parts, l'opinion publique de­
mande au cabinet et à ses organes 
s’il est réussi ou raté, si les préteurs 
américains ont fait honneur à leurs 
engagements ou s’ils vont manqué, 
si notre gouvernement de grands 
hommes s’est fait ou ne s’est pas fait 
blaguer piteusement sur l’air de Yan­
kee doodle.

Répondez donc, messieurs, Vavez- 
vous , oui ou non. votre emprunt ? 
L avez-vous ou pourrez-vous l’avoir 
sans paner un sou de change, de com­
mission cl de courtage ? Allons, dites 
cela au public qui s'impatiente, et 
prouvez-nous que vous n'avez pas 
fait le plus honteux des fiascos.

Voilà l’un des grands succèâ du 
grand cabinet.

Où sont les autres f
Le jugement du Conseil Privé ?

d’Ottawa. Par suite d’un pur hasard 
probablement, les détenteurs de li­
mites font un nouvel effort auprès 
du gouvernement. M. Mercier se 
laisse approcher, et, toujours par 
hasard, les arguments de ces mes­
sieurs, qu’ils n’avaient jamais pu 
goûter jusque-là, impressionnent son 
intellect. Nous verrons, dit-il.

Le lendemain on annonce que le 
delai pour payer les droits à la 
Couronne sont prolongés, jusqu'après 
l’élection d’Ottawa. Les événements 
se succèdent et s’enchainent ; par 
hasard toujours, les marchands de 
bois appuient M. Rochon, et après le 
triomphe du candidat ministériel, 
c’est encore par le même persistant 
hasard que les droits sur la coupe du 
bois sont définitivement élevés à 
$3.00 seulement, au lieu de $5.00 
comme M. Mercier l'avait proclamé 
à la face du pays.

Voilà encore un des triomphes du 
cabinet rénovateur.

Qu’on nous montre donc ses 
vrais trophées i

Sera-ce la conférence interprovin­
ciale ? M. Mercier est sans doute par­
venu à réussir dans nos murs quel­
ques demi douzaines tie ministres 
provinciaux—plus M. Evanturel— 
en l’honneur de qui on a donné quan­
tité de fêtes sociales, style do l'Elec­
teur. Mais, après ? Les résultats de 
cette réunion seront-ils appréciables ? 
Avons-nous assisté à une simple pa­
rade, émaillée d’incidents tragi-comi­
ques, ou à un congrès efficace et 
vraiment avantageux pour notre pro­
vince ? C’est ce que nous ignorons 
encore.

Non, non ; les succès du cabinet 
Mercier se bornent à quelques élec­
tions gagnées par lui, comme par 
tout trouvernement nouveau ayant 
le prestige et l’attrait du soleil le­
vant.

Ces succès électoraux, éphémères 
d’ailleurs, et passagers, peuvent bien 
plaire aux ministres, mais ne sont 
pas de ceux qui font la fortune 
d’une province.

Le correspondant spécial de la 
Gazette à Ottawa est responsable de la 
rumeur suivante : Un ami intime de 
M. Blake qui arrive de Toronto rap­
porte que ce dernier va fixer perma- 
nemment sa résidence en Angleterre 
et qu’il sera bientôt élu dans un 
comté Irlandais comme partisan du 
home nPe.

►Si la nouvelle est fondée nous 
souhaitons au grand chef libéral 
plus de succès qu’il n’en a obtenu au 
Canada, car la cause de l’Irlande op­
primée a toutes nos sympathies.

Echos & Nouvelles
Retraite

I'?0 retrait0 specials pour les dames """ g7uve,’a 6tô ïrmiVporifi’à Von" lin' 
la Hatile*\ ille est commencée ce matin, mj,.;ir

a reçu la charge sur le do?. ( >.i l a d • -(l. 
gé, et le médecin qui a été m m lè ni 
toute hâte, a constate que le malheureux 
avait deux côtes cassées et que 1- j,n i. 
mou droit avait été atteint p ir la [ oim,. 
de la cassure. Le blessé, dont l’èt tint

dit, est absolument celle de l'homme nous avona Pa0Uv^ *ois clue
qui cueille le fruit que d’autres ont 
cultivé et fait mûrir.

le succès dans cette affaire est pour 
les conservateurs. Ce sont eux, en

PETITEaGAZETTE

r r ., ,, . effet, qui, malgré les libéraux, ontLes finances n était pas en désarroi . /, . A .I iwinfitn I t o vr» I r crmtnnnn /Int* n«(
quand le gouvernement Ross
quitté le pouvoir. Les dix-huit der­
niers mois de ce cabinet nous mon­
traient un excédant incontestable 
des recettes sur les dépenses. Nos 
adversaires ont essayé de faire un 
grand tapage autour du fait que vers 
la fin de janvier 1837, les dépenses 
courantes et urgentes dépassaient 
de beaucoup les recettes actuelles 
Mais tous ceux qui suivent un peu 
les affaires de la province savent 
qu’il en est toujours ainsi à une 
certaine époque de l’année, alors que 
les grandes recettes des licences, 
des terres de la Couronne etc., ne 
sont pas encore rentrées. On fait

imposé la taxe, l’ont soutenue devant 
les tribunaux de première instance, 
d’appel, et jusque devant le Conseil 
Privé qui a fait triompher nos vues. 
Les déconfits sont nos adversaires 
qui ont déclaré l’impôt inconstitu­
tionnel, et ont voté contre son adop­
tion. ( Voles et délibérations de l'Assem­
blée Législative, 1882).

La décision du plus haut tribunal 
de l’empire est une défaite pour leur 
opinion, une censure de leur conduite, 
et c’est malgré eux que le trésor 
provincial s’est vu gonflé soudain de 
$HOOfOOO ; malgré eux que notre 
revenu annuel s’accroit de $200,000

Le gouvernement Mercier a obtenu
alors un emprunt temporaire, que|^°..^US -125,000 de Montreal,
l’on rembourse aussitôt que ces **d Ontario. Mais ces sommes
sources si importantes du revenu nous étaient dûes l6Sitiraement ; en 
ont donné leur fruit, et cela n’empê-res Perc,nant R0S adversaires 11 ont 
che pas le budget d’ôtre soldé très fait flue suivrc le Programme tracé 
souvent par un surplus, à la fin de I por nos c!icls-
l’année fiscale.

Nos libéraux savaient cela. Mais 
il leur fallait accuser les conserva­
teurs, faire du tapage, et iis crièrent à 
la mauvaise administration, ils mon­
trèrent la province sur la pente de la 
banqueroute, et réclamèrent un em­
prunt de $8,500,000. I Nos lecteurs savent a quoi s en

Lu vain nos amis leur crièrent-ils tenir sur ce sujet. Toutes nos grandes 
qu un tel emprunt n était pas néces- voies ferrées sont l’œuvre du parti 
saire, que nous avions d’autres conservateur. Le chemin du lac St- 
moyens de faire lace à nos oblitra- Jean a été combattu par M. Mercier

Quels sont donc les hauts laits du 
cabinet de la revanche nationale Y 

Ah ! nous oubliions ! M. Mercier a 
découvert le lac St-Jean. Il a pro­
noncé de belles phrases sur l’impor­
tance des voies ferrées pour ouvrir 
de vastes territoires à la colonisation.

M. Tardivel se défend d’avoir été 
blessé au vif par nous—les typogra­
phes nous avaient fait dire : bleu au 
vif—dans une polémique vieille de 
neuf mois.

Tant mieux s’il en est ainsi. Nous 
n’avons pas l’ambition d'assimiler 
notre plume à un stylet, et les bles­
sures envenimées ne sont point de 
celles que nous désirons infliger à 
nos adversaires.

Mais enfin lorsqu’un journaliste 
montre une mémoire si persistante à 
propos d’un mot lancé à son adresse 
dans une vieille discussion, il s’expose 
à faire penser que le trait, quelqu'i- 
noflensif qu’il ait été, a pénétré très 
avant dans l’amour-propre.

Ce sont des tiers eux-mêmes qui 
nous en ont fait la remarque. 11 faut 
que M. Tardivel ait été vivement 
piqué, nous a-t-on dit, pour qu’il 
revienne aussi souvent sur cet inci­
dent.

Notre confrère déclare que noire 
rnot était lupique, et explique de 
cette façon le souvenir qu’il en a 
gardé. Bien des gens sont d’avis 
que ce qu’il y a eu de plus typique 
dans l’affaire, ça été la réplique fa­
meuse de notre confrère où il était

LTION. M. G. COUTURE

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de l’hon. M. George Couture, 
membre du Conseil Législatif, arrivée 
vendredi soir à Lévis.

Le défunt laisse après lui un nom 
sans tache, qui restera longtemps 
gravé dans la mémoire de ses con­
citoyens.

L’honorable M. Couture n’était âgé 
que de soixante-trois ans.

DEPECHES
CHAMBRE FRANÇAISE

Pari?, 5—On a discuté devant li 
Chambre des Députés le rapport du co­
mité dV.nquête dans tCll iire du scandale 
Caffarel.

M. Beaudiy d’Asmn a prétendu qu’on 
ne devait pas demander à la chambre de 
l’aire le procès de M. Wilson. Les abus 
et les fraudes auxquels es dernier s’eal 
livré sont punissables par six mois à tiois 
ans d’cmpiissonnement. Il a demander 
M. Bouvier de donner des explications à 
propos de t’dlliire Wilson.

M. Bouvier a dit que tous les docu­
ments relatifs à celte allaire. avaient ét* 
remis au ministre de la .lustic

Le débat devint général et ils* termi­
na au milieu de 11 plus grande excita­
tion.

M. Calfavru ! proposa que /enquête 
fut generale et quelle remonta jusqu’à 
mai 1877 de manière à comprendre le 
temps de l’arrivée au pouvoir du minis­
tère De Broglie.

M. Bouvier eu réponse à M d’Oraano 
a nié que des politiciens avaient décou­
vert des scandales contre le président 

< irévy. (Applaudissements du centre et 
murmurer de 1 extrême gauche). Per­
sonae, dit-il. ne songe à accuser le «'abi­
nd d’avoir voulu influencer le pouvoir 
judiciaire. La magistrature est au- 
dessus de tout soupçon. Il a dit qu’il 
ne connaissait pas les détails de la 
vente des décorations. Les autres faits 
en cette a il aire sont indéniables, mais 
iis ne prouvent pas la nécessité de 
tenir une enquête. (Agitation).

Les actes du président sont toujours 
endossés par un ministère, par consé­
quent le* ministres sont responsables 
dans ce cas. On peut leur faire des 
interpellations sur des sujets pour les­
quels ils sont responsab.es. Mais leur 
poser des questions en dehors de la 
juridiction du parlement est tomber 
dans le domaine du pou voir judiciaire: 
et c’est pour cela qu’il tst opposé à ce 
qu’il ait une enquête.

Il reconnaît juste le sentiment qui ins­
pire actuellement la chambre, mais ce­
pendant il croit qu’il vaut mi-ux laisser 
les choses suivre leur cours ordinaire.

Ces paroles de Bouvier produisirent 
un soulèvement général dans li cham­
bre. Quand l'ordre fut rétabli, oa adopta 
la proposition de M. Colfavru (?j ptr un 
vote de 2G \ contre 257.

M. Jolibois dit que la «Boit'-, bien que 
favorable à une enquête, était opposée 
à la proposition Co l'avril, parce qu’elle 
croyait que cette proposition était diri­
gée contre les accusateurs an lieu de

la n ante-\ nie est commencée ce manu, mjcj|r 
à la chapelle de la Congrégation. Elle #* 
sera prêchée par le B. B. Rotlot, S. J. Rapide comme un fou de forêt

Les exercices auront^ lieu le matin dos mi liers de félicitât .ou > vo 'ontairis 
à 8i heures et le soir à TA heures. et de recommandations nous arriven.

r . de tous côtés, dt cl ir.mt que li Poudre
Le patmoir à Pâte Impériale à 11 Ciô.n ; .1 : Tarir®

A une réunion des directeurs du rond ot meilleure que tj ito uuliw Tous les 
à patiner de Québec qui a eu lieu von- épiciers en vendent, 
dredi, il a été décid î de icvenirà l'an- ‘ » 4. •
cien système,celui du patinage sur la g.a- u±oi t prématurée
ce En conséquence 1rs amateurs du m. .Joseph G. Bourget, employé des 
patin à roulettes auront à ?e procurer postes, a succombé samedi soir à une 
nu autre locfl, s’i s veulent continuer j hémorrhagie qui s’est déclarée à la suit * 
leur exeiciocs. d’une bronchite cap:liaiie q ii le retenait

—Toutes les infections véuéneus .-s du * la dVf,m\ 1™ÎS s inai,,ts:
sang sont expulsée» sans délai par la L.Acol.ent employé, un travailleur qui 
Salsepareille d’Aycr. Vendue par tous m* comptait pas s s peines, et loujouis 
les droguistes. 1 disposé à rendre service a ses confrères,

o , , . . Sou service suai chanté jeudi matin à
Société littéraire de Levis |a chapelle des S ium de la Charité, où

La seconde séance de celte association deux de s *s belles sœurs sont religieuses 
a eu lieu mercredi soir. : L’inhumation aura litm au cimetière

Le sujet était : u Eat-ce un avantage j Belmont, 
pour Lévis d'avoir un pont de glace eu- 
tie Quebec et Lévis ; ” M. M T. A. Bos­
ton, Addie et Brown uni amené de très

l’etre contre les coupables. Il proposa 
de donner au comité les pouvons les 
plus étendus possibles. Colfavru s’v op­
posa. Finalement la pioposilion Jolibois 
fut votée par 315 contre ldi.

Le rapport du count ; fut ensuite adop­
té par 445 contre 8i.

Le comité du Sénat auquel a été réfé­
ré le projet de conversion .les rentes \\ 
pour cent a recommandé l’adoption de 
ce projet.

O’BRIEN EN PRISON

tiens. En vain l’honorable M. Ross, 
par exemple, leur dit-il, dans son 
discours sur l’emprunt : vous pou­
vez avoir d’ici à six mois près d’un 
million des corporations commer­
ciales ; Montréal nous doit $225,­
000, Ontario au moins $100.000 ; du 
fonds d’emprunt municipal vous 
avez encore $1,800,000 à percevoir, 
etc.. Rien n’y fil, et l’emprunt fût 
voté.

Eli bien, depuis la session, toutes 
les prévisions de nos amis se sont 
réalisées. Le jugement du Conseil

contrecarré par lui quand il était 
chef de l’opposition, et si cette 
grande entreprise est terminée cette 
année, ce n’est certes pas do sa faute.

Quand à sa politique à Pégard des 
marchands de bois, elle a été marquée 
par la duplicité la plus honteuse

bons arguments en faveur du pjnt ; 
mais les arguments donnés par M. J .dm 
Buchanan, qui était appuyé par M. M. 
Simmons et Carrier ont triomphé. Cette 
société a déjà fait de grands progrès 
quoi qu’elle ne compte que quelques 
semai in s. Elle compte déjà près de GO 
membres.

Tempête
t>n éciit de Ste Adélaïde de Pabos .
I hq>uis 15 jours le temps s** Lient tou­

jours froi i ici et le veut est des p'us vio­
lents.

La s‘maint* dernière, nous avons 
eu un véritable ouragan qui a dure 
une nuit entière et a tenu ptesque toute 
la population eu éveil ; plusieurs l»à»i'- 
sesout été ébranlées et quelques unes 
renversées, l u brick appartenant aux 
MM. Fauvel, de Baspébiac, est venu à 
la côte à la grande Rivière.

La tempête a sévi avec tant de fureur 
à Newport que presque toutes 1 s goélet­
tes ont été brisées à la eût \

Bref, mais précis
La dyspepsie est redoutable. Lu foie 

en d* sordre est une misère. 1/indigcs- 
tien est 1 ennemi d’une bonne nature.

L’appareil digestif humain e^t une 
des choses les plus compliquées et les 
plus merveilleuses de l’existence. Il est 
facile de le déranger.

Une nourriture grasse, dure, salée, 
eun mauvaise cuisine, les tourments (le 
l’espiit, des heures retardées, des habi­
tudes irrégulières, et plusieurs autres 
choses qui ne devraient pas exister, on 
fait des Américains un peuple de dys 
pe p tiques. *

Mais la Fleur d’Aofit de Green a fait 
beaucoup pour réformer cette mauvaise 
alla re et rendre le peuple américain si 
plein de santé qu’il peut bénéficier de 
ses repas et être heureux.

Souvenez-vous : Qu’il n’y a pas de 
bonheur sans santé. Mais la Fleur 
d'Aoûl de Green apporte la santé et le 
bonheur au dyspeptique. Demandez-en 
une bouteille à votre droguiste.Soixante- 
quinze cents.

Mort pénible
Jeudi matin, àSt-l elix du Cap Rouge, 

la femme d’un nommé llyppolite 
Bélaud, abandonnait à eux-mênies trois 
jeunes (‘niants pour aller chez sa voisine. 
En revenant chez elle quelqiH s minutes 
plus tard, ell i aperçut sur 11 galerie de 
sa maison un de ses petits enfants tout 
en flammes. Elle courut et essaya 
d’éteindre 1? feu qui achevait de consu­
mer les vêtements du petit martyr, d.*jà 
grièvement brûlé. On lit venir le 
médecin qui eu dépit des meilleurs 
soins, u a pu réchapper le jeune infor­
tuné.

G est en faisant brûler des petits bonis 
(le bois dans la porte du poêle, que l'eu- 
lant a mis le leu à ses vêtements. Trop 
jeune pour songer à l’éteindre, il a 
couru au devant de sa mère, ce qui a 
activé les flammes.

M. le coroner Balleau a tenu une 
enquête samedi matin, et dans si dépo­
sition le Dr Brophy a dit que la mort 
avait été causée par le choc sur le 
système nerveux et la congestion des

Le peuple demande protection —
Médecines brévetées

Que sont-elles / En général ce sont d**s 
prcM’riptions qui ont été employées avec 
grand succès par de vieux médecins bien 
connus. Des milliers d'mvaii les ont été 
guéris, contre tout»; alterne, par leur 
emploi, et elles 1 j;;t l’etouiiemenL i l ia 
crainte dus collèges de m devins aux 
Liais-1 nis, u lttMUent que les mé ie* in* 
qui prennent leurs degrés à ces coBèg-s 
medicaux sont priés de déprécier 1 s 
Med « 5 Pro pii 5 tain s,vu qu*eiles le
font peidre iems meilleures prutiqms 
Comme fabriquant des M-dcctm-s Dru- 
pnetairesl * D G. G. Green, de Wood­
bury, N. J. espère a\ec co ti 
de prévenir les risques aux jiiuls i .\- 
posent presque tous 1 ? j jurs :e-> malades 
et les Mil gis en > • servant de- Medicines 
Brevetées conseillées par des peraoi nés 
inexpérimentées seulement dans le but 
de les propiger, et par des médecins 
incomp.3tellts et s ins expét icnce qui s• 
la peste des villages et des villes, et 
envoie par des geus^ s’intitulant méde 
ci ns et qui ton t plutôt des croqu ? mon.-', 
faisant des expériences s îr leurs patient s 
to it en leur dérobant leur santé et (eut 
argent,—T IFGr en,disions-nous, espè­
re donc pour le bien dis allligés que le 
gouvernement protégera la nation en 
taisant des lois pour régulai iser la pra­
tique de la médecine par des rnédo» iu^ 
d’une plus grande experience et plus 
instruits, et par là il relèvera l'hon­
neur et le crédit de la profession, et **;: 
oi* tre qu il fer. des lois pour l’en régi* 're 
tuent (les récipés des M ’ cl» eut-s Bro :i - 
taires,sous exatnt n et décision dsChimis- 
te et des Médecins i ommés à ( : fft 
avant qu elles n'aient obtenu la licence 
pour us ige généial. Il donnera volontiers 
la formule du Syrop Allemand de Bas- 
chee et de la Fleur d'Août de Green 
sous de telles lois, av* c un telle protec­
tion, et ainsi il c-iilèv< ra au peuple ses 
préjugés, évitira la compétition et l'imi­
tation de médecines sans valeur. —- Tir, 
du Mai1 de Chicago, J ami 1887).

Charité
Avec la bienveillante autorisation ri-; 

Son Eminence le Cardinal Archevêque 
de Québec, et la recommandation de 
MM. les Curés de la ville, au Prône de 
leur Eglise respective, lr*; Sœurs du 
Bon Basteur ont commencé à f lire une 
collecte en faveur de l’œuvre du souiif u 
et de la conversion des lil es pénitentes 
qui vont chercher refuge à l’Asile du 
Bon Basteur de cette ville

Commission des asiles
La commissions des Asiles vient de 

durant seize jours con-dcutil's.siéger
»l»

l’arbitraire le plus absolu, la subor­
dination la plus scandaleuse des coite a été reçue et acceptée 
intérêts de la province aux intérêts \va. Il y a ainsi en ce 
du parti libéral. D’abord M. Mercier vacances dans la magie 
a déclaré solennellement qu’il allait : pays, cinq dans Ontario, une dans le 
élever les droits sur la coupe du bois [Manitoba, et deux dans Québec, cau- 
de $2.00 à $5,00 par mille. Son ! sées par la nomination de l’hon. M. I

. . . . , , , Uublio, C.—O’Brieri a frfit de la rés:s-
questiou du iaubourg, de la haute-1 tanrî quand on a voulu lui faire porter
ville, de bal, d'aristocratie etc. ; -c costume de la prison de Tullmore. Le

_____  j médecin de la prison a conseillé au
M. Tardivel parle de notre infa- Ç0llvTieur ,ri :-llc !le ,lü Pas infeisier, .. ,, , . | davantage, vu i état de saute d’O'Hiien.

tuatiou. branchement, nous ne pou- Dillon a fait un discours à Cast le I! a
vous confesser jugement sur ce point, aujounl h ni. Il a demandé à ses audi-
On s’aveugle sans doute sur ses ,!'J •i.111'-'1' Paf serment que tant

,,,? . . qu ils auraient la vjo iis feraient tout en
propres delauts. Mais nous ne nous leur pouvoir pour venger OT.rien et
croyons point pris du mal de fatuité, (“i'-e souffrir ceux qui l’ont emprisonné.
Et. le Courrier du Canada, sous notre !i?.cPue5Js"J1iJili^r,0,,danl paS i,,tervenil°
direction, ne nous parait lias accuser
ce culte de soi-même dont sont AM aIRL Mu.LYNN ^
atteint trop d’écrivains entichés de Nyw-5 ork, 5—L’archevêqueGorrigan gué
, v i, dit au jourc! h ni qu’il croyait que la
leur excellence. J déclaration faite hier soir paV le docteur j

r w - - T M McGlynn que sa cause serait entendue! M [.>•* Mmc-m • i ILa démission de 1 hon. juge Si- de nouveau et qu’il rentrerait prochai- -‘-N-’’ ‘ 0- an’ cordonmer, demeu-

organes internes provoquée par les 
b; û lures.

l.n verdict a été rendu en consé­
quence.

La victime a été inhumée hier à la 
Pointe-aux-Trembles, paroisse natale de 
scs parents.

— Boni- la guéiison des rhumes, de la 
toux, et des affections pulmonaires, le 
Bertoral-Ceriss d’Aver n’a pas d’égal.

Cadavre mystérieux
Hier matin, le gardien du cimetière 

Saint-Charles, M. dos. Parent, a trouvé 
sur le seuil de sa porte le corps d’un 
cillant nouveau-né. Il est venu à la 
ville eu informer le coioner, qui a fait 
transporter la funèbre dépouille à la 
Morgue, où l’autopsie a été faite ce ma­
tin. L'enquête du coroner n'aura lieu 
que mercredi, afin de permettre aux 
agents de la sûreté de faire des recher­
che?.

l’oiiUs les correspondances, les ordres 
en conseil, les contrats, les actes relatifs 
aux asiles d’aliénés ont été lus et exa­
minés avec soin.

l/ou a pris deux jours entiers pour 
visiter i'asile de Beaupoit dans tous 
détails et les commissaires devront y 
retourner, (/inspection de l'asile de 
M-.lean de Dieu a duré trois jours.

La commission est à pieparer un 
rapport sur ses lr ivau.v, qui sera soumis 

législatur ; à s i prochaine sessi m.à la

Personnel
Bon Honneur le lieut.-gouverneur i , 'on!me ,c rcmcd0 1(3 P1' 

qui est de retour de Berthior, assistait lc »,lus s"r P0,l,r lonl?s ce? 
hier à la messe à la If isiliquo, acc-mna- mau*-, 'a névralgie, I, 
riiù du Sir Adolohc (Dm,, ' 1 ; me ut la goutte, la mt-ine i

comprendra nue étude sur la situa­
tion des ditrérentea institutions, leurs 
contrats et les relations des propriétair s 
avec le gouvernement.

An se réunit de nouveau, demain, à 
Quebec, pour continuer l’enquête dont 
les résultats ne tarderont pas à être 
connus du public.

Onguent d’Holloway
Les plaies, blessures, ulcérations et 

autres maladies affectant la peau, sont 
susceptibles d’amélioration au moyen 
de cet onguent rafraîchissant et curatif, 
qui lui a valu les plus fortes louanges 
de la part des personnes qui ont souffert 
durant des années de maladies de jam­
bes, de poitrines en mauvais ordre,(l’hé- 
mori ho i les, d’abcès et d’ulcères duo- 
niques, après que tout espoir de guéri­
son eût cessé. Il n’y a que ceux qui 
ont fait l’expérience des effets adoucis­
sants de cet Onguent qui peuvent se 
former une idée du conforlqu’il apporte 
cm diminuant l'inflammation et soula­
geant la douleur. Partout oû l’Onguent 
d'Holloway a été employé, il a fait sa 

j réputation, il a été rechcrcli • avec fu­
reur comme le remède le plus facile ('t

sortes de 
le rhumalis*

ilolphe Garou.
Pénible accident

application, 
faite à propos, donnera un soulagement 
merveilleux.

Lo commerce il Québecor u.. mnivciu '-H i]ii rcuu'eraii procnai- rant 110 rn* a « r..;n: • • / .. -----------
ccptée à OUa- ncinpr,L dans le giron de l'Eglise catho- 1 jeujj s0;r ° ]n *. Siî illI’n 11 paraît, dit lo Moniteur du Commerce,f üqne, n’élai’. que dans I; but de faire e(1", gÆ?1 .°" COrVée a la lla nn<’ miiison très importante il ; Mont'
moment huit triompher ses prétentions et que tou to ;i \| (-1.^ \|m/n ïïü f,Ue a[,()a,'<,;iiai11 real, ouvrait an printemps un magasin 

agistrature du cette histoire était absurde. (Jj,’J.nV'me, ,ue- de nouveautés sur la rue Suloscph il
•in. n ru» dans 1a •’“„? a cl.emi- SURoch. De plus, un autre urand/ .... . - — — client i- St-Roch. De i)!u^, un autre *r i*«i 11 nsur un asLnsenr n/TaiC-?1 6,tô I>laJc6ss inaSasil1 sur labile de la Fabrique serait

! au nremier éïiiffP P |'m/ ° ,düSCunduiiS loué à un marchand de Trois-Uiviùies.
I norfait l’ascnn^pnr ni P/lî/lr -Uf)' 1>1.l,sie,lrs antres changements sont à la 
' ^ ‘ c • -ur ayant cédé, M.Moisan veille de sc faire et nul doute que cela



/

Le i'Cmrrier du Canada Lundi 7 Novembre 1887
est dfi il la perspective magnifique que 
nous promettent les grands travaux quise 
feront a Québec l’année prochaine.Nous 
sommes en plein.chemin de progrès et 
il no faut y mettre qu’un peu de bonne 
volonté pour assurer à notre ville un 
avenir commercial digne de son ancien­
neté.

_ ______ — q» ♦ ♦- ♦ ----------------

LÎXDériCK du Réïéreni
PÈRE WILDS.

|4<. l’on* Z. 1*. \Vil<U, inlfttflonuiro
• U11• i «lu I;» vlll«* il»* N•• \v York, et 

fr«,r** île f«’H I'ôiiiIim fil Jti£«' Wild h, «l«* lu 
Siipn'im» Cour du .MiiHKacluihUlM, écrit 
i-o ijtil Huit :

:p r,Uh St., .Y» II) York, 1C Mai, 1882.
Mi ssits. d. C. AVKi; A- Cm:

,1.* lu*, l’iiivri* dernier, rn proie h une bu­
na tir <|iii («ulurait iik*h iii«*iiiImc» de ib'imtn 
^.-ais«uis iwt«»l« lablfj», la nuit uurtouf un s 
h«»uHr.iii<vs étaient t«u'riM«*s, ««litre !».•« d« niuii* 
jjcaison*. un l« u intense me «•on.-limait, il 
niYt.ni impossd/lo d«* Mippurter la plun le^èro 
(•oav«*rttire. J«* soutirais • u même temps 
d’un violent catarrhe, et d’une t«»ux eatnr- 
rlietis •. j’avais perdu l'appétit, et mon ?yb- 
ténu* était au plus has. <.’onnaisKant la valeur 
il.« ia Sai.skpaitcil.i.i' ii*Avr.it, soit par 
ohs« rvalion dans paisieurs cas do maladie,
-.«it par l'usage i|ii«î jV» avait lait moi-même 
(|ii«‘!«|m s am«é« - auparavant, je commençai à 
ni «m -« rvir, p«*ur mettre, s’il était jiossihle, 
mi t.m«* à mes horriMes Hoidlratices. Mou 
appétit e unni* nça à revenir pres«|iio U la pre­
nd r«? «l«»s«*. Apu> mi temps très-court la 
lièvre « t les «h iiiaii^eaisouH calmèrent, et 
mut signo d'iri itation «le la p« au dis|smit.
M«*n calarrho et ma toux disparurent aus>i,
« t ma santé s’améliorant graduellement eat 
devi nue «•xocllcntc. de ino senn cent pour 
«••■et plus f»«rt, et ce résultat je Je «lois a la 
S \ i.m:!\vki:ii.i.l\ «juo jo reeoiiiinandc vu 
Imite «•'udirinee connue le nndlbuin* mé«iecine 
pour puritier le sang, l'en prenais trois 
p«** 11 es «loses par jour, ci avant que la «leu- 
xicnic tlaeon (ut (ini.ma santé était complète*
•mmt ndnidic. de mets <-«•* fuit* à voir» 
«lisposition, vous <lcvri«»z les publier dans 
l’intérêt «le nos semblable*.

A vous, rvec respect, Z. I*. Wii.db.”
!.«• cas cité ci-«h ssus est un entre mille.

Nous ivcevons joitrno’.lcnK nt «les attestations 
«!«• cures merveilleuses, toutes prouvent la 
laculté de la S.\i.si:i\\i:i:ii.i.k d’Aver pour 
guérir toutes !«■ nialadi«*s provenant «le l'Im­
pureté et «ié la pauvret** du sang et «l'iino 
*. italité a irai hile.

uaa

Dernière iüdilion
powdered

LAT CONTESTATIONS D’ELECTION

99 POUR CENT
U plus Purple plus Fort,le Meilleur

Prêt A mettre en usage en aucune quantité 
pour faite le Savon, la Lessive, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une boîte équivaut 
à ho livres de Sel Soda,

En veute clic/, tous les épiciers et pharma*
cic ns.

K. W. UILLET TORONTO

La Caisse d’Economie de Notre- 
Dame de Québec
QUÉBEC, 31 OCTOBRE 1SS7.

JE ET APRÈS le icr DÉCEMBRE PRO-

iia Onioüî.U'

purili. , «•nri«,!iil, « t f uiiti.* 1« .«•ai,g, Hlimtdc 
1 action «le l’o«; • t «U* intestins, « t par
•.•«Ui-eipn'iit met t me à même «le r«\-R t- r 
avec succès aux îl juos «U* toute? l« s .Mi- 
î:idiî«K Scrofuleuses, I riiptinns <1«« la 
I*« au, I.’liuniati^m«‘H, Catarrhes, O.' Li- 
lit* Générale, t h irdri rl ullant
d’un sang pauvre « t corrumpu et d’un sys- 
tèi.ie faible « t ««•’•bile.

PU je AltÉi: PAU I.K
Dr. J. C. Aydr&Co., Lowell. Mass.
Km ve» .o dm- toutes 1«? Pharmacies; prix 

•fl. six Mucous pour

Ecole des Arts et de
I )cs>in

riV >US ceux qui désirent suivie le- coûts de cette 
L école gratuite, sont priés de donner leur nom 

au secrétaire gérant, M. J. N. DUQt’ET, dans la 
nouvel'e bâtisse de cette institution, me St-Juachim, 
far jourg St- Jean, tous les soirs, de SEPT 
I l RES à NEl 1 HEURES jusqu'à ce que le 
rornhre d’élèves, pouvant être admis, soit au com- 
p’et. L'enseignement est gratuit et les élèves 
n’ont r:cn à payer pour leur entrée. Ils pourront sc 
procurer tous les articles nécessaires au dessin à 
lï' oie même aux taux les plus réduits.

Québec, 3 novembre 1SS7—if* 693.

Merveilleux
notre devoir dans l’intérêt de5 
personnes qui souffrent, d’attirer 
l'attention de nos lecteurs sur le 
certificat que public dans une 
autre colonne la

COMPAGNIE 
D'EAU DE ST-LÉO N. 

l.cs propriétés curatives de 
cette eau pour toutes les maladies 
constitutionnelles sont tout sim­
plement merveilleuses et nous 
ne sauii ns trop la recomman­
der aux personnes souffrant de 
la dyspepsie, rhumatisme, cons* 
tipation, maladies «le la peau, 
etc.

LU RE AU DE POSTE,
lll’KI.INC.TON, V. T.,

A la Cic d'Eau St Léon,
Messieu rs,

\ ous me demande/ de \ous «lire ce que je con­
nais de l'Eau Si Léon. J’ai le plaisir «le vous in­
former qu’il y a cinq ans, lorxpi’alors je n’étais 
âgé que de quinze ans, je soutirais horriblement 
d’une maladie «le la peau, je lis un usage copieux 
«le l’eau St-Léon «.t au bout «le trois semaines j’é­
tais couvert de boutons, de la tête au pieds, l’eau 
ayant eu l'cftet «le chasser les humeurs «h; système. 
A la fin de la cinquième c ma inc de ce traitement, 
j’avais la peau aus>i nette que n’importe quel autre 
enfa.it de mon âge et «lepuis j'ai tou joui s été bien 
porant. . Je certifie ici avec plaisir, que je dois ma 
guérison à l’eau St-Léon.

Voue dévoué,
275-2f Eaki.e S. Kiongsley.
Cette Eau pour la maladie de la peau est eu vente 

chez tous les «lélaillcurs à 25 et» le gallon. Déniait- 
dez-làà votre droguiste ou chez votre épicier.

Vendue en gros <-t en détail par
MM.G1NGRAS, LANGLOIS & CIE 

No iï. l'on I>«iu 1 bin. QuèbtîC.
Agents pour la Puissance

Québec, 30 sept 1SS7— 5 >9

D
i

s nrai-Lerise
d’Ayer.

Importations d’ U TOMSK ! ! 

Couvertes et Flanelles !
«’•«

l.es meilleures Couvertes anglaises, 
Couvertes écossaises supérieures, 

Couvertes canadiennes extra supé­
rieures,

< "uvertes blanches,
Couvertes de couleurs,

Couvertes «le l>erccaux.

FLANELLES!

Flanelles Welch,
Elancllcs anglaises,

Elanellcs canadiennes, 
Elancllcs blanches,

Elancllcs rouges,
Elancllcs grises,

Elancllcs «le fantaisie,
Elancllcs françaises croisées,

Sciges bleues marins, 
ti«>. Les marchandises ci-dessus so t 

vendues à nu moins 15 p«mr ccr t nic’l- 
lcur marché que le prix actuel «lu g >s.

Behan Brothers

Il n’y a j.fis «!c iimladies aussi poril«l«.*s «l.ms 
leurs attaques quo celleu qui alluctent la 
sorge et l«,*s poumons; et aucune qui ne soit 
aussi négligée pur la majorité «les nihiiM, . 
Ce|>en«lant uuo t«iux ou un rhume ordinal to 
négligé n’est souvent que lo t'oiuiucmMiRMit 
«l une lunladlo mortelle. Ias Pi-:ctoi:al- 
CEUI81: a prouvé son efficacité par une lmio 
triomphanto de quarante aimées contto ica 
maladies de la gorge et «les poumons ; l'im­
portant o?t «lo s’en servira temiw.

Toux persistante guérie.
l'*n I8.17 je pris un gros rhume «lu poiti lne. 

l ier violent*) toux h’en suivit et j<* pu.«ai «]0 
longiua nuits sans aomtiieiJ. ./élus comiumm? 
par Ich médecins. En d«-rnier roMjrt, j*« s- 
«ayai «lu !’i:< i«»u.\i^Cr.itiHi: n’Avt je. et l«i« n. 
l«^i après, mes poumons ru «légiigereut, lo 
sommeil, si néoes.-aire u la reparation «les 
forces, mo revint. J’ur uii usage continu du 
i’K« i«»ua t. j’ai obtenu une guérison complète 
et ru<li«’alu. .J’ai a prirent 02 ans, je suis 
robust** »*l vigoureux, et c’cst à rotro Pkc- 
TOKAIy-CliRISK que j«J l*)rî«.i-«; j«» puis «lire eu 
lovtto kiucérilé qu’il m’a sauvé lu vie.

Unit M K FAim*lCOTHXK.”
Itookingh&m, Yt., 16 Juillet, lt*2.

Croup— Éeoutoz une Mère.
“ Pendant un séjour h la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit garçoii, «L- t-.oi*. ans 
fut atteint du croup. sa respiration d< vint 
Pénible qu’il semblait près «!«• immrir, il « t«*uf- 
«alt. (Juelfiu un «lan? la faiullli) fuggéra 
l’einpiui «lu l’KCTOU xM.'pjtisi: n'A vi n. «:-mt 
il y avail toujours un tlaeon «Ihiis la ioi.Doh. 
Noua essayâmes à faibles doses, souvent i • pi • 
U es, ♦.•t a notro grand Joie, en moins 
demi-heure, le p«*tit malathr respirait bbr- 
uj'-nt. Lo docteur nous as «lira que le J 
TORAL-CisaiSK avait sauvé la vie do II 
elnri. Jugea «le ma gratitude'/ A voit» 
hincèremeiit,

Mrs. Emma Cîi:î»m:v.”
139 West lJétb St., New York, IG .Mai, Im/.

lîroiiehltert.
,4Jesoufîrai8d«}puis huitnnsdes lîmnchite* ; 

en vain J’avais «•/■nay.- d«j tou* le* i*'m«.-l« >. 
nosfdblc*. «piand l’i«l«u me vint «i*«--a« # r l«- 
Pr.CTOlt \ l.-« T RISK D’A \ KR, lino l.-.i : .
Hpli Htlon, comme vous vovez, j-tii.-«|if«* je «i; « 
guéri.

JosniMi WAt.nr.y.”
JlThalin, Miss., fl Avril, 18X2.

1! n'existe pas «!o «m* où une utltction «'..* I » 
gorge ou des poumons no puisfo êtr«* gr 
meut soulagée par lYmplol du I*r.c j «m: 
Ci:ri«k n’AVKiî. I.a guérison est «••.:•{..;• 
quand la maladie est jri.-*» .;i temps.

ritftpAivtK I'aj:

Dr. J. C. Aycr& Co., Lowell,Macs
Ycinlu par tous les droguistes.

Québec, 30 avril 1SS7—lan 3/7

La Véritable

-UK-

Murray l Lanman.
I.E ELUS EXQUIS 

de tous les

S Parfums pour la Toilett
>• r
. l l'T.-'S

. ^Supérieure à «l'Eau «le
U«ilognc s pat la dclicnteksc 
de s«)n at «mie «: la fraîcheur 

. et permanence de son
luni Slir ^l°uchotr.

' ^ DANS LE BAIN
elle rafraîchit le Corps et vi-

■ *-»• L
_ xiYxbpc ;

.V1 -t »v. v.'n.r. f»
Za vilic le Cerveau.

Sc méfier fies Coalrefacoiis.
GUÉRISSEZ VOTRE ESTOMAC! 

PURIFIEZ VOTRE FOIE!

m

LES PILULES DE BRISTOL
PUREMENT VÉGÉTALES

sent le meilleur Purgatif et le 
Hembdo lo plus eflicace contre 
toutes les maladies do l'Esto­
mac, le Foie et la Dispepsio.

L A

-Üb.CiD

EST UN REMEDE INFALLIBLE
pour guérir radicalement toute 
maladio provenant do rimpuroto 
du Sang, lo Rhumatismo, les Plaies 
Invétorées et toutes les Affections 
do nature éruptive, scrofulouso 01 
syphilitique.

La Remède dii3 Fan Q J I f.*l

—.si u a i»i:—
AVIS

COIJT DU BILLET

Première Série ------­
Deuxième Sério............-

$1.00
0.25

Demandez le catalogue des prix.

Lf. Secretaire,

S. E. Lefebvre,
IO, RUli ST-JA€UKiK8i

MONTREAL

VICTOR MART ER,
Agent pour la vente des Billets,

83, Rue d’Aiguillon,
Quebec

Québec, 29 août 13S7— 594
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On nous apprend *] 11 e M. le Dr Z.
(îravcl, qui pratiquait depuis près de 
quinze ans à Sl*rram;ois et puis à St-
1 îi-oige de Beauce, vient d’abandonner . V1S est par Ie préscnt donné que loule ,,cr. 
1 exricice de sa profession pour entrer sonne, ayant des réclamations à faire contre 
elle/, les Snlpirieus. à Montréal.

M. le Dr liravel est un «ancien élève 
île Laval où il prit ses degrés de M. D. 
en l873.

Madawaska
Le moulin à farine et à carder *1 e M. 

Lévite ThôriaulL, M. P. P., Edmund* 
Sion, est devenu la proie des lUmines 
samedi soir !e ^Ooclobrtqpas d'assurance. 
Pertes, $6,000. (le malheursera sensible 
pour les fermiers, car c'était le plus 
gros moulin du comté et sullPait à pci 
ne aux besoins.

L hiver
Le Le St-Charies est pris en glace 

assez épaisse pour penne lire aux gens 
d’y circuler librement à pied. Le Lit 
est que depuis quelques jouis les gens 
raccourcissent beaucoup lents allées et 
venues en traversant ainsi le lac.

la succession de feu Dame Veuve Charles Bacon, 
décédée Sa nt l’ierre «le la Rivière dit Sud le 1^ 
octobre courant, ou endettée envers icelle, devra 
tl’aujourd’h. i A trente jours, présenter ses réclama­
tions ou payer ses «lettes envers la dite succession, 
au Révérend P. Th. Dclagravc, curé de Saint- 
Pierre, 1 un «les exécuteurs testamentaires «lûment 
autorisé A cet effet.

Saint-Pierre «le Montmngny, 27 octobre 1 SS.7
Québec, 2S octobre 1887 un 2fps 6<90

J ai Banque Nationale.
Qtiél>cc, 3 octobre 1SS7.

AVIS PUBLIC EST DON N f. par le présent 
qu’une ASSEMBLEE GENERALE spéciale 

des actionnaires de La Banque Nationale, aura lieu 
au bureau de la Banque, A Québec, MERCREDI, 
le 23 NOVEMBRE prochain (1SS7), A TROIS 
HEURES P. M., afin de considérer l’opportunité 
d’une réduction du l'omis Capital de la Banque et 
pour autres lins.

Par ordre du bureau,
I* LAKRANCE, 

Caissier.
Québec, 4 octobre 1SS7. (,73

Frcchon, Lefebvre Æ Oie
fî5 Rii^ ^oU'C-lîîHiap

Montréal
:oio:

ORNEMENTS J) EGL TSE

mruimmuiH D’AUTOMNE A
Vases sacrés—Garnitures d’autcl-

S< > i r i c\s—>Si 1 vs—L u si i*es à

u u ii im
-Chasublcries-
cristaux

Xoiitîiîies Iî6ï*«*s sur mesures
• • • - VINS DE MESSE... .CIERGES ET HUILE D’OLIVE....

Une Spécialité
Québec, 5 juillet 1887—il avril 1887—,an»

«le viens de recevoir àDfoccasion des têtes
LF. PLUS GRAND ASSORTIMENT

D' beaux instruments qu'il y ait en Canada, consistant en pianos à que 
tous les formats), pianos droits (nouveaux modèles), pianos rarrês.cOu

orgues de ch aptties et de satans.

"• A’:- _

--------

?î

srzm
1

1§

isV *;
. cm

A'-'*SLiir''££jtG' '

ET LES ORGÜES-IIARMONIUMS “ ïîO^SS^fO^. *’

ur g«?riro, et ne se trou van ■moUS instruments de choix, de nouveaux styles uniques dut*3 le 
JL nulle part ailleurs.

Les personnes désirant un instrument rie choix à un prix raisonnable devraient venir visiter 
■cen csscrliîii* nt si possibD, ou écrire pour catalogues illustrés.

lu ^-Tt. > ? O
i a

1= .ri' PUc jîww .<ÿ«»««. Zi*-.., <
E’BIO 8>îâÈiS. , VS « 68 S S

ou. bno. 24 déceuii re 1XK.S—1*» nnv —1nn *2fr>s.

CHSIOIT PAHî

1604« Mue Notrc-Oame

Manufacturier de Statues de tous genres, ^ #
Magnifiques choix de chasublcries, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d'Eglises,
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS —

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d’Olive, Veilleuses. 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 3 mai 1SS7—lan 3^°

î3ublications LB riAN0 1,E
Importantes SÈ> Willii“!1" *

------------ OzV position prédominante est duc au soi: fur et
Y OUS avoi le plai ir de recevoir de la Pi- O >iehet qui la classe en tête de / ut f ni meut, 

brairie de J, A. Langlais, les livres sui- aux matériaux employés clans sa construct >n ci 
vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous aux soins dans tous les détails qui nécessitent 11 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette 1 • nst t :i l’un piano de première classe.

Nous voulons surtout mentionner la Sentante t i-suit une lettre de Sir Charles Tupdcr,
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per- Exhibition coloniale et de l’Inde, 1SS6. 
sonnes qui veulent suivre les exercices «le la grande Section Canadienne,
semaine. Le prix de ce livre relié en pleine toile South Kensington,
n’est que «le 60 cts chaque vol. ou $6.00 la dou- Londres, S. V.,
zaine. Le Paroissien noté, dernière édition, revue, Dé re 15 I .
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex- Mon cher Monsieur,
trait du Paroissien noté, pour les enfants de chœur, En réponse A votre lettre du 1er coi-.r.int, je vous 
contenant toutes les masses et les vêpres sur toits informe avec beaucoup «le plaisir que le piano que 
les tons, prix 10 cts. Le Graduel, et le Vespéral, j’ai acheté de votre “Exhibit. A l’Exposition 
sont certainement les deux livres les mieux impri- Coloniale et Indienne m’adonné entière satisfaction.

Votre sincère,
Charles T um .

Haut-commissionnaire pour le Canada, 
à R. S. Williams, Kcr., j 

Toronto, Ont. )
Cvs célèbres pianos sont en vente à Québec 

seulement chez

Bernard & Allaire,
TT, Tl». HUE ST-JEAN, ll.-V., QUÉBEC

Québec, 23 août 1SS7— 649

! I & W' RE IB
j E\‘!t>ri(|iiants «lo Papii'is
j«fc-3 00, Kilo «r-FAIT!J,

QU f: BEC.

més qui soient sortis de l’imprimerie Delislc. la 
reliure est très forte, et solide. Prix «les 2 vol-. 
$3.50. L’on trouvera A la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, «le lcre qualité 
Bougies, Lampions, Huile d'olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités A venir faite leurs achats A cette librai­
rie. Ils seront certains d’être servis avec ponctua­
lité, et A des prix très modérés.

,S. A. S^îîsüîlïsi.s
LIBRAIRE-EDITEUR,

177. rue ftt-.loftcpli, NÎ-RoHi,
QUÉBEC.

Québec, 29 Mars 1SS7 561

CREAM H pD
S :•* -
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La plus PHHF, la fis FOKÏP. 
la MEILLEUKE

N K C O N T 1. N A N T NI
A1 un, Ammoniac,Chan.v.l’ho^pli.tte 

ou autres matières nuisibles,

E. t GILLET ™«°e.
l’ahr’t «lo la “ Oclobrated Royal Veast Cakes”

MOULIN DE PARIE.v A l.ORETTE. Papier 
pour journaux, papier Manille pour envelopper, 
feutre lambris, feutre à tapis, feutre A couverture 
fcc et goudronné.

M< * LIN AU P( 'N r R O U ( ÎE.~Puli • de : .
cation de bois.

MOI LIN WOODEND A l’ORTNEUE.—Carton 
d'asbestc pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boite.

• l LIN A STE-ANNE. Carton cuir poui 
fabricants de chaussures, pulpe «le bois, carton.

Marchands de Copier, Papetiers et
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de 
papier, \ ieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine.

tcb"‘ Ec plus haut prix payé pour (out ce «pii 
concern la fabrication «lu jvtpier.

Chien à vendre
I T N CHU N à poil ras, blanc, tacheté de bran U café, de forte taille, âgé d’environ un an, «le 

magnüque apparence et bon pour la dusse, 
.s’adresser à ce bureau.
(Jtiébcc, 24 septembre 1SS7 670
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’ " PURIFIER LE SÀKG, FORTIFIER L i SAMfi.
C’EST ASSURER LA SANTÉ A CEUX QUI L’ÛHÏ, 

C’EST LÀ DONNER A CEUX QUI HE L’ONT PAS
f /& %

Spécialité vin hlan c

l’oiir ha I?I«.Nfc,.

PRÉPARE
On ne saurait trop vous féliciter au sujet de voire 

excellentejyréparation dont les effets sont réellement sur­
prenants.

Docteur FLEURI, il Bèdèe (France).

fcA
-AM

•i a WBio [M#
Votre Rob Le ch aux est excellait, car mon enfant 

est parfaitement guéri. Je vous autorise à publier via 
lettre et mon nom.

Docteur LAROCHE, ù Fiégut (France).

Ph1*RM ACIEN -CHINUSTE

BORDEAUX

Le plus Puissant
V^/ •

(France) >$3
<v

La reconnaissance méfait un devoir de vous rappeler 
que, sans rofre Rob Lecliaux, je ne serais probable­
ment plus de ce monde.

L'Abbé LAFARGE, Curé d'Eyrubie (France).

>é'» . v- de to©

D'apris les effets que je constate tous les jours, il y 
a évidemment dans les plantes dépuratives et dans la 
composition entière du Rob Lecliaux comme un prin­
cipe de renouvellement general, appréciable surtout dans 
les cas où la médecine ordinaire est {nantissante.

L’Abbé LARDY, a Marmande (France).

Je tic saurais assez faire l’éloge de votre Rob 
Lecliaux. Les effets que plusieurs fois j'en ai vu obte­
nir sont trop consolants. Ainsi, tout récemment un eczéma 
général y presque désespéré, a été guéri au bout de trois 
semaines de traitement. Cependant, par précaution, je 
vous prie de m’envoyer six façons de Rob Lecliaux.
Sœur St-Elol, Supérieure à St-Aubln-d’Aubignè (France).

arlatanisme O

cJ'ai été très satisfait de votre Rob Lecliaux. \reuil- 
lez m’en adresser six autres façons. J'userai souvent de 
votre bonne préparation dans les af cédons scrofuleuses 
et lymphatiques.

Docteur ROmEC, Cojare (France).

Le Rob Lecliaux aux sucs concentrés iodurcs de 
Cresson et de Salsepareille, est un excellent dépuratif, 
et j’ai eu l’occasion d’en constater les bons effets chez un 
grand nombre de malades .principalement chez les enfants.

D’ r/lARC, Docteur en médecine de la Faculté de Paris.

EN FRANCE 1
X_j£t Hioi et l’École cle IMIédecline 

défendent expressément 
la Vente des Médecines secrètes

VOICI LA FORMULE DU

\N TROUVh du* ,11. ,n|>
* <M v n Mii Ait i, ;..l Iw*Al., A S Miel u a Jjt Oi.imi, .

i. I fs vins } oui la Messe, lesain*!<
ont «K lionorfs <l«s recomiunndaiiom
du K( j.éii i„! | civ O t (Minor, SupOrieu, 
nu « <*lkgc ('v S; mlv.icli, , t y,
W alsli, c\c«juv «le !. endon.

2. IVs vins de- !i»l*lcf iris nppIi?c:, 
[>;ii lui s veua qui en ont fait mage

Toile qu’elle a été approuvée par les plus grands
Médecins d'IZuropo *

C*
'f-'-’

lljftgcv sur t tuiq

». ■ . • «. —» i r* -*» •*« »*' »- -vL - o - >- uT- i - f /-J ; v

«t ^ A I » 1 W *'«• M

• ir l’iilf.t 3 te i ici b re dr ,j<t ran

,T>
w - • «

A.O-l

Extrait concentré de Quinquina Royal, .
Extrait concentré de Salsepareille Rouçje,
Extrait concentré d’Ecorces d'Oranges Amùrcs,

J’ai pour des états pathologiques différents, employé votre Rob toni-dépuratif, ef Je dois à /a vérité de Suc de Cresson obtenu par des presses hydrauli- 
dèclorer qu'il m’a rendu de signalés services dans le traitement de ces diverses affections C’est un médicament 1 qUcs et concentré par évaporation au bain-marie 
bien accepté par les malades et appelé,* mon avis i l’avenir réservé aux bonnes préparations pharmaceutiques. & Iodu’re de Potassium purifié par recristallisation.

Docteur BOUYER, ancien interne des Hôpitaux de Paris, Lauréat do l’Ecole de médecine. ^__w!winmrmwiTTFrri~MÎïF] U \ ~
tir tir l’ininu tic* AVi b rien /iIs. Vcodo a Jt tut rénl. in LiVIOLETTE h XELS9N, LACHANCE. BARI9DH, -A' SICÜOI.S, II. CHAT et d as tcutis l»s fcoaas* FU ra i (»••>'• b-r, c\r: M IH'M ft t,# et Pbrur.cle*.

• i. lEFHViC, 1*20. Boulevard M ot 1CJ v sl Stont ri ni. £

cju ;i j lisent.

1 '■ jeunes plant' de \ im,«. ,)r/.
élr» li\ té* " j ; î* initiait.

I on prix détient toute v.......
étrange h .

Vour renseignements, comme | ■
1 roBer, ci dire» temeut au 11 ,
ductcui. Des échantillons seront
voyés su» demande.

frill 0iass Voyageurs
v LJ

Tua verse du Grand Tronc

LAISSERA
Lignes J Omit i bits

■—- r-.f-i: • **’

QUEBEC

Chemins de Fer
.7I/CT»

Chemin de Perdu Pacifique 
Canadien

r. M. A. M.
1.4; Train Eclair 700 Malle de l’Ouest,

pour l’Ouest. P. M.
P. M. 2.o5. Malle de l’Ouest

S.00 Malle pour 6.30. Train mixte de
l’Ouest. Richmond.

2’CT’Yoyagcs intermédiatres pour fret.

ST A TJON DE LEVIS | COUVENT DE BELLEVUE, CIMETIÈRE 0

Belmont et église Ste-Foye

DEPART 
DES ÉTABLES

DEPART
de l’Egi.isf. Ste-Eoye 

La Semaine
W,

TT
XX J & Oo. 31ilXl il

« „ me ra

SHEFFIELD, A n g le ferre.

Préparée par les SŒURS I)E L’IK) 

P1TAL DU SACRÉ-CŒUR

I ‘ÉI’ART PE Orf BEC
Isle d’Orléans et Québec

Train local à 9 h. a. m.

Train Express direct à 3.00 h. p m. 

Train Express direct à 10.03 h* P* m*

I-es trains du dimanche partant de Québec 
• : M : tréal à 9 !.. a. m. et 3.30 heures p. m.

Chemin de Fer Intercolonial

Trains laissera Lévis pour Halifax et S:-Jean
i S. 13 *’*• rn*

l'ourla Rivière-du*Loupet Ste-l lavic à 2.30p. m. 
Pour la Pi”, du Loup à 5.05 f. m.
Ces trains circulent sur "heure du Easier?: 

Standard Time.

De lTle d’Orléans
5.15 A M
8.00 A M

10.00 A M
1.00 P M
3.00 P M 
,.oo P M

De Québec

6.15 A M
9.15 A M 

11.30 A M
2.co P M 
4.C0 P M 
5.45 P M

LES D!MANCHES
De l’Ile d’Ori.êans

11.30 A M 
4.00 P M

Dr Québec 
1.30 P M

TJ3" Arrêtant 
revenant* w • » * *** Ai L»

à St-Joseph en allant et

Québec Central

Express—quitte 1 évis à 2.45 p. m.t arrive à 
Sherbrooke à S.40 p. m. et à New-York, 11.45 
a. m.

Mixte—quitte Lévis 3.00 p. m., arrive à St* 
François à 7.45 p. m.

Express—départ de New-York a 4.30 p. m., 
arrive à Lévis à 2.30 p. m.

Mixte—quitte Saini-François, 6.00 a
arrive à Lévis 11.15a. m.

De Québec a St-Eomuald

De Québec

m.

Québec et Lac St-Jean 

Alluiil au Nord

V.35 A M. Train mixte laissera Québec pour 
St-Ravmond arrivant là à 10.10 a. m.
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 hrsa. m.

5.30 P. M. Train de la malle tous les jours 
arrivant à St*P.aymond à 7.15 et à 
la Rivière à Pierre à S. 15 p m

Al hind au Sud

c.co A. M. Train de la malle laissera la Rivière 
à Pierre tous les jours (St-Ravmond 
7.co a m.) pour Québec arrivant 
là à S.45 a m.

2.15 P. M. Train mixte laissera St - Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre -es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
pour Québec arrivant là à 6.10 p m

Grand-Tronc

Train Mixte

2.co P. M.—Train mixte laissera la Pointe

De St-Romuald

6.00 A M les samedis.
S. 00 A M

10.00 A M
1.00 P M
3.00 P M

Les Dimanches
De St-ROMVALD

6.30 A M 7.00 A M
S.45 A M 10.00 A M
2.15 P M 4.00 P M
6.15 PM | 7.15 P M

Les dimanches pour l'église Ste-Foye
1.00 P M I 2.00 P M
5.30 P M I 7.00 P M

Manufacturier cle Couteaux de poclie. couteaux cle table,
Razoirs, Ciseaux, etc., etc.

Toutes les commandes accompagnées de références su D'Angleterre un chèque 
sur Londres ou Paris, seront exécutées immédiate 

Quebec, 24 août 1SS7

Cet clixit contient (à l’état soluble et assimilable 
tous les principes du s^ng heureusement associés . 

' l'esprit de vin et an célèbre En- Bravais.
C’est un composé alimentaire et médicamente!-*, 

qui demande le moins d© travail possible de l’« o.. 
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus 
active l’appétit et la digestion, ‘le rendant air>i

1.cm SHniaiiches

Départ des étables à 1 heure P M et tous les demi 
heures jusqu’à 5 hrs p. m. pour le Couvent de 
Bellevue, Cimetière Belmont et église Ste-Foye.

Pour les cimetières Mount lîermon, Woodfield 
et Couvent de Jésus-Marie, l’omnibus laissera les 
étables à 1 heure P M et toutes les demi heure jus­
qu’à 5 heures de l’après-midi.

«

L!<R1¥E ALL.l>. !

ement | } supérieur, dans son usage, à tous les extrait- .
649 g i bœuf. L’expérience de plusieurs années a prouva

■— | que c’est le remède le plus prompt et le plus act f
.A PLt;S GLANDE MIÎHVHILU*: pour enrichir n . ; ........... battre la tei nceà

DU TEMPS MODERNE.
Sou: corurrA avec L. ’uuv-truc* ttni

Ca: ic a cl de "er meuve

9.00 A M
11.30 A M
2.00 P M
4.00 P M

4.00 P M

De Québec
1.30 P M 
5.00 P M

Aù" Arrêtant à St-Romuald et quai Bowen’s, 
Sillery, en allant et revenant.

Tous les samedis, le vapeur ferr un voyage 
extrade St-Romuaîd et Sillery pour Québec, à 
7 heures P M.

Québec et Montréal
1 j

Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 
pour Montréal, les lundis mercredis et vendredis à 
5 heures P M.

I.e vapeur Qu Etc, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 5 
heures P M.

Tous les jeudis aux cimetières Mount îlennon, 
Woodfield et Couvent de Jésus-Marie à 2.15 heures 
et le retour à 4.00 heures.

ffiT*Ln prenant le tramway 15 minutes avant les 
heures ci-dessus, on arrivera à temps pour prendre 
l’omnibus.

ivar,:po:'i dt : Ma 
CANADIEN NV.:/. V ' • v .v

1: ih î w • «

LES lignes de celte compagnie so coinposnnt 
des vu]

Cat-Iîouge

Départ du Cap-Rouge à S Q a.m., arrive à Québec 
à 10 heures a. m.

Départ du Bureau de Poste.Québec, pour Ber- 
gerville et le couvent de Siller)' à 11 43 a.m.

Départ de l’Eglise de Sillery à 1 heure p. m., 
arrivé à Québec 2 heures p. m.

Départ du Bureau de Poste pour le couvent de 
Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

A SILLERY

Un omnibus partira de la Ilalle du marché 
Champlain, basse-ville, les Lundis, Mercredis, 
Jeudis et Vendredis à 3J< de l’après-midi.

Les mardis et samedis à iij< heures A M et à 
3J2 de l'après-midi.

Saguenay

1 e vapeur UNION, quittera Québec, à 7.30 A 
M 1rs mardis et les vendredis.

Arrêtant à la Baie St-Paul, les Kboulcments, 
Malbaie, Rivière du I^Dup, Tadoussac, Anse St-Jcan 
Ha ! lia I Bay et Chicoutimi.

Bertiiier

Le vaj eur Montmagfiy, quittera le quai Cham­
plain à 1 hrs p. m., les mardis et samedis pour St- 
l>aurcnt, St-Michcl, St-Jean et Berthicr.

Lévis pour Richmond et tous les points de 
f’Est et l’Ouest, arrivant à Montréal à S.co L. M.

Train du soir

S.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
de l'Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Lignes de Steamers
rzœrz

Ligne Allan

Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Kimouski pour 
le service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $Go, et $So ; Cabiïie secondaire : $30 ; 

Entrepont : $20.

Ste-Ckoix

Le Sic-Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le lendemain, 
arrêtant à la pointe à Aubain, Pointe aux Trembles 
Stê* - Antoine, Heure réglée par la marée.

G RONDIN ES

L'Etoile, capt Paquet, part desGrondines tousle 
lundis et vendredis, remontant le lendemain, arrê 
tnt au Cap Santé, Platon, Dcschnmbault, Lotbinièrc 
Grondines et St-Jcan Deschaillons. Heure régi 
par la marée.

St-Ni coi. a 3

J^e Pèlerin, Capitaine A Baker, part tous les 
jours de Québec, à 4 heures P M.. et de St-Nicolas 
à6 h a n».

Prix : aller et retour 30 cenH.

Se-Ambroise (Jeune-Lorette.)

Dépait cle Québec, tous les jours, (excepté le 
vendredi) à 4 heures p. m., de chez Ant. Blondeau, 
épicier, coin des rues de la Couronne et S:-Valicr, 
St-Roch.

De St-Ambroise, (jeune L< rette.) p< ur Québec, 
tous les jours à S hrs A M.

Prix, 40 cents aller et retour.

r.
Vv hatf.au Richer

Départ de Québec tous les jours à 4 heures PM., 
chez Jean Lcmclin, épicier,! 11, rue du Pont, St- 
Roch. Départ du Château Richer à 6 ) . heures du 
matin, Prix , aller et retour do cents.

Tæs dimanches de Québec à 6 heures du matin. 
Prix : aller et retour, Co et s.

Lpeurs en fer à double engin suivants, 
construits sur la Clyde, lis •.outiennent I** 
compartiments à l’épreuve de l'eau, sont sait* 
rivaux pour la force, la rapidité ci io confort, 
sont équippés avec toutes lus améliorations 
modernes que lVxpérl»-ne** prutbpn* a pu 'i;?:-- 
rer, et tous ont eueettu les *v., :■, ;
sôes dont il soit fait mention dans les éiuiD - * 
maritimes.

Vaisseaux

k'AvLr

la consomption et la dyspepsie des’ personne 
débiles.

CHEMIN DE FEU DE

Québec et ï ne Su.Trnu

Ion- Commandants
naqe

NUM1DIAN................  G!00 en construction
PARISIAN..................  5400 Capt James Wylie.
SARDINIAN...............  4650 Lt Smith R N R

Onguen t IIolloxcay

1 R ot après N f » l, \t> #; .tni\ 18*7
£ J [n- trains circuleront tou- :♦*? jours 
les dimanches) pour i- <t^tî0 t-.» i*;,.
Ouéber ccmmo suit .

ALLANT AU ND RI J

POLYNESIAN.......... 1100 Caja .1 Bilchie.
SAHMATIAN............. 3600 “ .1 Graham.
CIRCASSIAN.............  1000 •• \V lt i etiardson.
PERUVIAN................ 3100 “ H Wvlie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 '« H R Hughes. 
CASPIAN.....................  3Î00 Ll R Barrett 1! N
CARTHAGINIAN.... 1000 Capt A Macnicoh 
SIBERIAN................... 5000 RP Moo e.

{ ES P! RULES IpariSont le sang, ut guirlssea 
’ tous les •!'rangements ' : foie. Je l’estomac, 

reins et des Intestin.-. Elles deneent !•■ 
:'o.-.-e et la santo aux oonstll liions •iéMP-s, .­
-ont J'un secours inappréciable dans les ln lis 
; .•sillons les personnes -lu sexe de tout âg»- 
1 -mr les enfants et les -/telllar'ls, elles sont d'u' 

■’z '.r-’silmable
NORWEGIAN............ 3531
HIBERNIAN...............  3410
AUSTRIAN.................. 2700
NE3TOKIAN .........  2700
PRUSSIAN.................... 3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS AYREAN. 3^00
COREAN........................ 4000
GRECIAN......................  3000
MANITOBAN.............. 3150
CANADIAN.................. 2600
PHOENICIAN..............  2'•00
Wald e.nsian.........  2600
LUCERNE...................  2200
NEWFOUNDLAND. 1500

I i

“ J G Stephen.
14 John Brown.
“ J Ambury.

W DalzL-1.
“ A McDougab 
“ John Bark.
“ J Scott.
“ C J Mcnzius.
“ C E Le.Gallais. 

R Garnit hers. 
John Kerr.
D McKilloj»
D J .lames.
W S Main.
C Mvlius 
F McGrath

4 5 A> F f 1 « T :2 •«;? •• «i ?. Si * tnt • . %

i «

II 
I • 
• * 
4 4 
I •ACADIAN...................... X350

La voie la plus courte sur mer outre l’Anv-ii / • 
et l’Eurcpe, la traversé ■ s’elfectvant ea cia . 

Jours seulement dhr. :T.t!u-* r\ \ ■

est un n.mè îs UiMiKhie pour leu -louieurs daa- 
îes Jambes, poitricc. ; eur les vieijles blés* 
-ures, plaies et ulcères.

li est Bxeoiient » our 1« goutte et le rhuraa-
Sine,
Bour les maux do gorgt, oronchlte, rhumes, 

;ux. excro^sances ginaduleuscs, et pour toutes 
maiedits de la peau, 11 est sans rival.
•Lu.u .jouit, euuiement à Rétablissement du 
l-s-w. liOLLGWAV, 533, RUE OXFORD 
N DRE S. ot vendu à raison de is. ijd., 2s 
. i Is. Tls., et 33s. chaque boite ot pot, et au 

• nada à 26 cents, 90 cents et $1.50, et les plus 
u.des Rca -usions en nroL-ortlon.

o.:i5 A • Trsin mixt»* tous les pnnj 
SLRatmond arrivant à 10 r n n 
et continuant jusqu’à la ftiviôr. . 
Pîoitm le mercredi H vendr ih 
arrivant à î 1.50 a m.

Barrière du S au lt Montmorency

Deux omnibus partiront du Pont Dorchester pour 
le Sault Montmorency, tous les jours, matin à io 
heures et 11}4 heures.

L’après midi à 5 '/• heures
Déport de la Barrière du Sault, le matin à 7 

heures, l.’aprèsmidi à 2 et 4 heures.
Ixïs dimanches, de la Barrière du Sault à midi 

et à 5 heures p. m. De Québec, à heure p. m. 
et G)2 heures p. m.
Prix : aller et retour, 20 cts.

De Québec a St-Tite des Caps

Compagnie des Ports du Golfe

Ijc Miramichi partira de Québec mardi, le le: 
novembre, à 2 h. p. m., pour Biclou, arrêtant à lu 
l’ointe aux Pères, Summerside et Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Levé et 
Aldcn, vis-à.vis l’hétcl St-Louis.

Ste-Anne de Beaupré

Ijc vapeur Brothers laissera QuélÆC tous les 
J )imanches et Lundis à G J 2 heures a. m. Le retour 
dans l’après-midi.

Il partira de Québec aussi les Mardis et Samedis, 
suiv. nt la marée.

I.a voiture transportant la malle pour St-Tite 
des Caps, prendra des passagers pour Sault Mont­
morency, Château Richer, Ange Gardien, Ste-Anne, 
St Léréol St-Joachim et St-Tite des Caps.

Le départ a lieu tous les jours à 4 heures de 
l’après midi, de chez Evariste Drouin, épicier coin 
des rues Ste Margueritte et Grant, St-Roch.

Ascenseurs

SK H VICK DE LA MALLE DE

Z.iy ci pool, l.ondmidcrry,
et Mtndrcal.

De
Liverpool

Do
Dcrry.j

Sl«:atu**i s Du
Québec.

1 .luill t 2 Juin.
•

Polynesian . ... 22 Juillet
7 “ .s •« Parisian......... Si ••

M 4‘ 15 «• SAR4ATIAN....... 4 Ac vit
2 “ 23 “ Circassian......... 12 *•

28 “ 20 “ Sab deni vN.......... 18 •«
25 Août G Août Polynesian...... 2G “

1 “ 12 “ Parisian .......... 1 Soj t
18 » 10 “ Sarmatian......... 8 “
1 (j “ 27 “ Circassian........1 IG •«

i Y XhZ K53 Je n’ai pasd’a,
j rorits uu2 ”.lats-Unis, et ...-s remèdes ne sont 

• - vendu- -.ns ce pays. Les acheteurs devront 
lors fairo ittention à [’éliqti/^p* sur les pots et 

boites. Si l'adresse n'est pas 533, OaPORD 
•; di ET, LONDRES, il y a ilsifit -.1:0::.
Les rcarques le commerce do mes remôd* 
nt < r îglstré s h Ottawa et à Washington. 

Si^nè I HOMAS HOLLOWAY,
, 533, Oxford Street, l.onrloa

• <vhîtîCr5 1321 — î k 11 C

1*. . Irain do la malle tou- les •
arrivant à St-Rnvmond à 7.15 
et Rivière à Pierro à 8.15 p m

^ ^ ALLANT AU SUD
L.00 W• Train de lu malle InL1-- : 1

Ri\ière k I i# rre tous les urs 
(SuRnymond 7.00 a in) pour Qu** 
hvc arrivant n 8.15 a m.

••-.15 8*. M. Irein mixte de Si-Ravmond tou - 
les jours (et <le U Rivière à Piorr»* 
les mercredi et vendredi A 12.23 
P mj arrivant à Québec à 0.10 p m 

Le train de la maile so rencontre à St 
Ambroise avec les omtubus allant au vilbige 
Iiuhen h Loreite ot à la station de Valcarti-r 
avec 1 omnibus pour le village de Valcartier ù
St Gabriel avec Io nouveau chemin pour l’étn- 
bnssement de la Rivière aux Pins, à Rivière n 
Pierre avec le chemin de colonisjlion noue
Notre-Dame dés Anges.

Lo fret pour les 'ijflerents points des districts 
•lu Lac St-Jean et Siguensy sera ftnregistrê à
la gare du Palais, jusqu’à 5 h. P. M. les mardis 
et jeudis. b

Pour information concernant le fret, Jr 
du passage, s’adresser à Alexandre Haniv
3pem général du fret. t des passagers, Q,

.Ls billets pour le chemin do fer sont (»n 
; 'm: ' 1 ;'z I:- W. Stocking,on face do RHôtel au
Louis. et par tous les sous-agents.

->

• « 
II

Sept. 
9 “

15 
22
30 <•

G üct. 
U “
20 “

27

2 Sept. [Sardinian.......... 22 “
10 “ 
16 “ 
23 “

Polynesian....... 30 “

Billets rlo retour de première classe ou
aux d un simple billet, émis les samedi* vila-

M.’s p ur revenir jusqu’au mardi suivant*

r 1 «* l!C, 2 ’

G. SCO I I.
Hr-c -i Géntn», 

Chambres (lom.üN .:i il- , 
; cci. ’^>7

CWN’R •

Parisian..........
Sahmat an.........

1 Oct. Circassian .......
7 11 Sardinian .......

Polynesian......
21 “ Parisian ...........
15

'.TXTKErrxx.

•rxxxsr-*.

Bateaux à Va gears
russsTdt lsxzt -zzæocntssazzazxvrzjïsizœa)

Québec et Lévis

Ijcs bateaux South ct North font le trajet entre 
Québec et 1/vis tous les 10 minutes le jour et ln 
nuit. Prix du passage 3 cents.

TRAVERSE DE QUEBEC A LKYJS
QUÉBEC I LÉVIS

A. M.
7.45 M .t 1 1 e pour 

I Ialifax. A c co­
in od. a t i o n pour 
la Rivière du Loup

V. M.
2.co Malle pour la 

Rivière du l-oup.
4.45 Acc o m o d a t i o n 

pour la Rivière du 
Loup.

P. M.
2.00 Malle de la Liv 

du Loup.
7.30 Malle d’Halifax.

Québec, 27 Novembre 1SS6

Ste-Anne de Beaupré

f i: VAPEUR BIENVENU, Capitaine Barras, 
.1 -J c.st disponible pour pique-nique et excursions, 
aussi pour pèlerinages à

STE-ANNE DE BEAUPRE,
Les organisateurs de pèlerinages trouveront des 

grands avantages en nolisant ce bateau, qui est 
solide et spacieux

Pour plus amples informations s’adresser au 
bureau de la Compagnie de Navigation à vapeur du 
St-Laurent, quai St-André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 7 juillet 1S87— 607

V. M.

Pour ie Québec Central
A. M

2.15 Express pour 
Sherbrooke 

W M. .
2.30 Train Mixte 

pour St-Joseph

11.30 'J ra in mi xte de 
Saint-Joseph.

p. m. " (j
2.30 Express de

Sherbrooke

LOU ES JO BUS,
Sliïa4p.i;8Hrc

COIN des RUES CLAIR FONTAIN E
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM,
fïUEIîEO

Les lundis, mercredis, jeudis ct vendredis, de 
7 heures du matin à 9.30 du soir.

Les mardis ct same lis, de G heures du matin 
à 9.30 du soir.

Le dimanche de midi à 9.30 li du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller ct retour, ou deux 

passages.

« 1 
t. 
« 4

2 4 “ Sarmatian....... 17 “

G üct. 
13 ••
21 “ 

27 “ 
i Nov. 

10

ri • • n
DES fi ill L DE I C

14

Prix du passage de Québe ov

T K SOLIDE, FORT ET BIEN ÉQUIPPÉ 
U STEAMER v

“MIJIAMICIII,” Capt. A. Naquît,

CONDITION*

—DU—

Cour i* v.ici du G'üRU..;.

VP'i'H W N 'N! Aïtf&H

Cabine.............................. SCO 00, £70 O0 ct $h0 00 yant subi à Hull des réparations à scs bouilloires
Suivant les accommodements. 1 machineries dans le courant de l’hiver dernier,

Intermédiaire...................................................... $30 (JO ous la surveillance immédiate de l’Inspecteur des

A N A I. î A ' i 1 j a : «... ..•t ....................................................................................................... ..........

f'X J 1 ijhn }en',<'
• nt.''."pent....................... ............. .........................ç'0 00

<;ia«gov.*, Québec cf Moutrcal.

Chars Urbains
K-Juvjtnbsi

Ligne di: la rue St-Jean

Voyagent tous les jours de 8 hrs du matin 
S heures du soir, ct font le trajet tous les io minute 
entre la barrière Ste- l ove et le bureau du Courrier 
du Cantin a. Prix : 5 cents.

Ligne de St-Rocji

Font le trajet tous les 15 minutes entre 
barrière St-\ alicr et le marché Champlain, t

la
tous

les jours depuis G hrs du matin jusqu’à 925 hrs 
du soir.

Prix : 5 cents.

Arbres d’ornementation
-VI JOSEIM BOIVIN, de Saint-Ambroise, 
IV J. • est déjà cc

Do Glasgow Steamers.
Do Montreal î 

Glasgow 
le ou vers lo

2 Sept.
9 “

JCJ
23 “
30 “

* 11 ' .....!...........
Norwegian.......
Carthaginian ... 
Buenos Ayrkan 
SniEniAN . —

1 9 S -3pt
20 “

3 Oct.
10 <
17 “

bORdll'N, Qvti'.hvc vA .Montréal.

Do Londres. Steamers. De Montréal
Io ou vi rs Jo

• ••••• ••••••••« ••••­
8 Sop*.

20 •*
041 44
h Oct.
27 *'

Nkstorian.......... •
Pomeranian.......
ConBAN................
Austrian..........
Nkstorian..........
Po.mkra.man.. ..

18 S^pt
29 “
;o Oct.
19 ••
2 Nov.

1C “

bateaux nommé par le Gouvernement, et étant 
actuellement dans un état de prcinièrc^classc sous 
tous rapports, fera voile, si rien n’empêche, pour 
Pi cto u ht

«Six mois .............. .............
rrAT.GhMs j froic mois.. .................. 4

MARDI, 1er NO YEM U UE, A 2 Heures />. ,1/.

. . i Lu a:?.......... ...tjGh n*v
a. f *l»r. i’KRRK. . \ Sii ............  EiÜ.ÿt

{ L..îr, m.ilt!..........  G.a

connu de nos lecteurs comme un 
pépiniériste jouissant d’une grande léputation. 

Nous aimons à le signaler au public encore.une fois 
ur le soin particulier qu'il donne à l'entretien des 

unes arbres fruitiers ct à ceux destinés à orner les 
devantures des maisons. Il a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à 
visiter la collection qu’il possède et qu’il vend à des 
prix extrêmement réduits.

Québec, 12 sopt 1887—im 655

t8TOn no peut retenir sa chaoibro sans en 
remetlro le prix d’avance».

H y e à bord de chaque na\ iro un médecin.
Des billets do connaissement ] our la traversée 

sont donnés à Liverpool ot aux ports du 
Continent pour tous les points d a Canada et 
des Etats do l'Ouest.

Ces steamers ne transportent pas de passa­
gers dans le vovngo d'Europe.

vapeur avec les malles et les passa­
gers pour 'es Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera 1 quai du Grand Tronc, PoinloLévis 
a HUIT heures, et le cjuai Napoléon, ù NEUF 
heures précises, Je matin du départ.

Pour de plus amples Informations s’adretmr A

arrêtant à la Pointk-aux-Pères, Gaspé, Mal­
bai k ou Pointe St-Pierre, Percé, Summersidk 
et Charlottetown, E P. K., pour quelques 
heures seulement, afin de permettre aux passagers 
de débarquer.

Ce steamer offre beaucoup de commodités -aux 
passagers.

U*s personnes qui expédient des marchandises 
sont priés de marquer tout au long le nom du port 
où chaque paquet est destiné, afin d’éviter de* 
erreurs au débarquement.

Pour le fret ct le passage, s’adresser à
ARTHUR AHERN, 

Secrétaire,
Quai Atkinson.

R. M. STOCKING,
Agent des passagers,

En face de IL U tel St / vur.
Québec, 20 Sept 1S87. 61 1

G i VCK
/ r 
? • .......... G t) Franc

.............. ••
GJ> i 1 *. ; ^

u r 1 ;

annur..*.»: 1: w .•
3t 1 vaults, . . ui

” K ...................... ... conlin?
t oi.r v. ' rtlou -uh: qu^nt-»..«l2A ••
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